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LETTRE 

ü ffî, SSIQiDm», 

PROFESSEUR A L’UNIVERSITÉ DE MUNICH, 

SUR 

QUELQUES NOMS D’ARTISTES 

OMIS OC INSÉRÉS À TORT DANS LK CATAI.OGL'F. RK H. LF D' SII.LIG. 

Pau M. RAOUL-ROCFIETTE (i). 

— oQoatfi 

Du Cabinet des Médailles et Antiques de la Bibliothèque dit 
Roi, ce ai juin lU'ii. 

Monsieur , 

Vous voudrez bien me permettre de renouveler le souvenir 
d’une amitié déjà ancienne, à l'occasion du nouvcAii lien qui 
nous unit (a), en vous adressant quelques notes [iropres à com- 
pléter le travail si savant et si utile de M. leD''Sillig{3). Je désire, 
rais que ces notes ne vous seniblasscnt pas trop indignes de pa- 
raître, sous vos auspices , à la suite de celles de MM, Welckcr 
et Osann, que vous avez publiées dans votre Kunstblau ( 4 ); ce 

(l) Extrait du Bulletin universel des sciences, publié sous la direction 
de M. le baron de Fénis»ac, cahiers de juin , juillet , août et septembre 
i 83 « , aeclion A'!!*", 

(1) Lft nomination de l'auteur en qualité de membre honoraire étran 
ger de l'Académie de Munich. 

( 3 ) L'ouvrage de M. Sillig est intitulé : Catalogus Artificum, sive Ar^ 

chitectiy Statuarii, Sculptures, Pictores, Cœlatores et Scalptores, Gracorum 
et Bomanoruin, litterarnm ordine dispositi, Dresdse , 1827. Il en a été 
parlé dans le Bulletin ^Toin. XII, n^ 184* Les observations qa’tl a four- 
nies à M. Raoul-Rocbette , en sont an utile complément qui ne peut msn- 
quer d'intéresser les savans, adonnés à l'étude de l'iirt des ancieus et a 
l'histoire de cet art. N. du R. 

(4) Kunteblatt, 18^7, n*' 81 à 84 ; i 83 o, n®* 83 - 84 - 
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serait du moins un honneur que je serais três-flatté d'oblenir, 
et le seul peut-être cpi’il fût en mon pouvoir de partager avec 
des savans de ce mérité. 

Les observations que j'aurais à vous soumettre sur le livre 
de M. Sillig, pourraient être de deux espèces; suivant qu’elles 
concerneraient les artistes, nommés dans ce livre, sur l’Iiistoire 
ou les travaux desquels les nutioiis recueillies par l'auteur pa- 
raîtraient inexaetes ou insufnsantes; ou bien, selon (ju’elles 
auraient pour objet de signaler des artistes omis dans ce cata- 
logue. C’est sous ce dernier rapport que MM. Weicker et Osanii 
ont principalement cherché à enrichir l’ouvrage de M. Sillig; 
et c’est aussi de la même manière que j’essaierai à mou tour 
d’ajouter au travail de ces savans, en réservant pour une autre 
occasion les observations d’un genre différent auxquelles peut 
donner lieu un livre qui embrasse tant de questions importan- 
tes de l’histoire de l’art et de la chronologie des artistes. 

Pour procéder dans un certain ordre , je m’occuperai d’abord 
des artistes employés à la fabrication des va$es pcinu, qui nous 
sont counus par des découvertes toutes récentes , et dont les 
noms doivent être pour la plupart réputés les plus anciens 
noms d’artistes, tracés de leur propre main sur leurs ouvrages, 
paimi ceux qui nous restent de l’antiquité tout entière. Je 
parlerai , eu second lieu , des fp-aveurs en pierres fines , dont il 
doit être permis de dire que le catalogue est un des moins ir- 
réprochables qui SC trouvent dans le livre de M. Sillig, comme 
il est certainement un des plus difficiles à rédiger dans l’état 
actuel de la science. J’ajouterais immédiatement à cette liste 
celle des graveurs en monnaies, dont les noms peuvent être re- 
connus à des signes h peu près certains, sur un assez grand 
nombre de monnaies mêmes de la Sicile et de la Grande Grèce, 
si je n’avais fait delà recherche de cctteclasse d’artistes anciens 
l’objet d’un travail particulier (i). Dans un troisième article, je 
rangerai, suivant l’ordre alphabétique qui sera commun h tous 
ces noms d’artistes, ceux que je croirai pouvoir ajouter à la 
liste générale dressée par M. Sillig, qui n’auront pu être com- 
pris dans aucune des cathégorics précédentes. 

(i) Daasune Lettreà M.itdnc de Lujnes^ surlrs Gra^urs drs 
^rrcf l/e/ , paris ) iinpriui. roy. la>4% >83i. 
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S I. Noms d'artistes employés à la fabrication des vases 
peints. 

Parmi les dessinateurs de vases peints ^ M. Sillig n’a cité que 
/io/w5,ceux ci’Asstéas, trAlsimos, deCalIiphonet de Talei- 
dès. J'observe, au sujet du second, que la vraie leçon m’en paraît 
encore incertaine entre Alsimos et iMsimos^ bien qu’on savant 
ait cru pouvoir sc prononcer tout récemment en faveur de ce 
dernier nom (i). Quant au troisième, Calliphon^ye dois dire 
que ce nom, aussi bien que la peinture même qu'il accompagne, 
est de l'invention d'un dessinateur qui abusa plus d'une fois de 
la confiance de Milliii; j'en ai déjà fait la remarque dans mes 
Monumens inédits (a); et j'aurai occasion de signaler plus bas 
une autre fraude du même genre et de la même main. Il faut 
donc retrancher de la liste des anciens artistes le nom du faux 
CalUphon. M. Welckcr a proposé d’y comprendre celui d'/Two- 
npnianos J ou plutôt à* Euonymios , qui s’est rencontré sur un 
vase décrit parLanzi ("i). Voici maintenant les autres noms qui 

(i) BnUetino di Corrispond. Àrcheol.^ oUobr. 1899, P* <38, et 160. 

(a) OresUidét p. 178. 

(3) Giomal d«U* Uni. Letteraturn , T. XX, p. 180. Ce vase avait été 
troové près de raacieone Adria ; et j*observc a cette occasion que , dans 
le nombre presque iafioi de vases ou de fra^ena de vaaes peints, pro* 
venant de la même localité, ou que Tou y découvre eocore joorrielle- 
raent à la surface du sol , il s'est trouvé un foud de vase k rextérieur du* 
quel étaieut gravée» en cercle, X'jxXr.^cv , les lettres de l'alphabet grec» 
de A à N ; c'est dans les Saggi di C'orcona , T. III , lav. xi , p. 85 , que 
se trouve la gravure de ce rraginent^où l'on n'a vu qu'une Inscription in» 
déchiffrable, faute d'y recoruaitre une espèce de modelé de l'alphabet 
grec employé dans lu fabrique, aiosi qu’on en a tant d'exemples, sur les 
vases de Caoino, où des lettres grecques k pen près semblables, tracées 
de même à la pointe , en pins ou moins grand nombre , isolées on grou - 
pées, ne sauraient être oonsidérèes que comme des marques de fabrique. 
Dn reste, les détails donnés en cet endroit, p. 8o*8i , sur les nombrenx 
fragmens de vases peints dont le sol d'Adria est semé, détails qui ne 
m'étaient pas connus, quand je rédigeai 1a Soüce surla eoUection de t'a 
ses de Af./>orotv , voy. p. la , acquièrent aujourd'hui beaucoup d'impor- 
tance; car tla prouvent qu'il exista dans cetto ancienue cité élmsque nne 
fabrique on un dép6t de *vases peints, de strie grec \ et ils expliquent jua- 
qu'à an certain point , de quelle manière et par qnelle voie ont pu se ré- 
pandre dans l'antiqne Étriirie les vases de ce genre qn'on y déterre au- 
joard*hui aor tant de points et en si grand nombre, et que je peraistc 
k regarder comme exécutés, pour la plupart, par des mains ^ecques. 
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doivent y #lre ajoutés, d’nprés des vases nouvellement décou- 
verts, et la plupart encore inédits. , 

I. AenemU'-s, dont le nom se lit : AINEAAF.2, suivi des lettres 
EOin.pour Enoi(El),siir une patère inédite, provenantde Nola, 
dans le cahinet de M. Durand , à Paris. 

а. Aeschylos, nom écrit HISXVLOS, .sur un vase de la collec- 
tion de M. le prince de Canino (il. 

3. Andokidès, auteur de quatre vases de la même collection, 
sur l’un desquels il a joint à son nom lî mot EITOIESEN (a). 

/J. Archèclès. Ce nom s’est offert pour la première fois sur 
une patère de la belle collection de M. le duc de Blacas (3). Il 
e.xiste, dans celle de M. Durand , une autre patère a peu près 
semblable, provenant des fouilles récentes faites à Canino, sur 
laquelle se lit, de chaque côté, l’inscription suivante en lettres 
parfaitement fonnées : APXEKAES : MEnoiESEîS. 

^.Cachryltonysom quise rencontrcsurdeiix vascsdeCanitio(4). 

б. Chélis, nom écrit XEAI2, et suivi du mot EI70IEI, sur un 
vase de la collection Candclori, à Rome (5). 

7. Cléophradès , nom qui se lit, en gros caractères , .sur le 
pied d’un vase brisé en plusieurs morceaux, provenant d’une 
fouille de Corneto, dans la collection de M. Fossati; l’inscrip- 
tion entière est ainsi conçue : KAEO<l>PAAES : EflOIESEN : 

AMAS S. Au premier abord on pourrait croire que le root 

AMAS est mis ici doriquement pour hmAS, et l’on serait tenté 
d’assimiler cette locution : eHOIESeN AMAS, à celle-ci du vase 
d’Eksckias , rapportée plus bas , n° i5 ; EnoESE EME. Mais la 
trace d’un S final , qui se reconnaît à un a.ssez long intervalle des 
lettres, AMAS, donne lieu à une autre interprétation; c’est que 
le mot AMAS S désignait originairement la patrie de l’ar- 

(i) Catalogo di scelle Antichità , etc., n' 558, p. 7a. 

(a) Ibid., ti° 1181 , p. loî; n° ii83, p. io5; n" i38i, p. 

SA , p- «4. 

(3) Musée Blacas, planche xvi. 

(4) Catalogo, n° 56o, p. 74,etn'’ ii8(5,p. 108. Ce nom, d'une forme pen 

commune , et dont je doute qu'il se trouve aucun autre exemple, parait 
être dérive do mot attiqoe Kotxpu; , cité par l'antenr du Grand Élymo ■ 
logique, V. et dans le 1.exique ulliqur de Moeria , h. V. p. Ji3 ; 

voj. sur ce mol G. D'.Arnand, I.rct, giircur., Lih. Il, c. :8, p. ni. 

(5) Bulletino degli Annnli, etc. ,ngosio, l8ag, p. 84. 
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liste; or ce mot ne saurait guère être rétabli que de cctie ma • 
iiière ; AMAS! PATIN02 ; et, dans ce cas, qui devra parattre 
infiniment probable, nous acquérons la connaissance certaine 
d’uiie fubri(|ue de vases peints, de la ville eu 

Sicile (i), dont les productions, semblables, sous^ tous les 
rapports du style, de la composition et de la fabri(|ue, aux 
vases réputés d’Agrigentc et de Sélinonte , avaient été portées 
par le commei'ce eu Etrurie. Nous y trouvons de plus une 
preuvf* nouvelle et presque décisive à l’appui de ropiuion qui 
assigne une. <»rigine grecque à la plupart des vases peints 
ciécouverls dans le territoire de rancienne Klriiric, et qui 
les croit sortis des manufactures sicilieniu's. 

8. Deinladèsy dont le nom, AEINIAAE2, est accompagné du mot 
KnoiESEN, sur un vase de Canino (a). ^ 

(l) Taî nom de cette ville, tel qa’U e»t donné par Elîennc de Byzance , 
d’aprèa lea d*ApoIIodore, cslAMHnTATOS, A. i»,cl Tethuique, 

AaT.a7pxrtv&ç. O nom a été estropié de diverses manières par les copis- 
tes; ou lit i Mô<rrpx70ç , dans Diodore de Sicile, Excerpt. lih. zxtir, 
T. IX, p. 33o , Bipunt. ; et tg MuTT:arpx7Gv , dans Polybe , i , ü 4 , i r . Il 
était facile de voir que la leçon MOorpaTc;, de Diodore, était celle qui 
s'éloigoait le moins du véritable nom A{X7i<r7px7o; ; cependant on a cor- 
rige le texte de Tanteur sicilien d'après celui de Polybe, tout en re- 
connaissant ndeniité de8vî]le8d’^/ne^frorüretdeiV//n/^/r/7ro^ ; voy. Cia- 
vier,5/cfV. i4nt. lib. ii, cap. la ; HoUten., ad. Stephan. Byr. v. MuTi07px- 
7GV. I.e fait est que les leçons M'j77pXTC.; et M'J7ia7pxTcv sont également 
vicieoses, et qn'elles doivent être corrigées Tune et Tautre par Apcf.'TTpx- 
Tcç , qnoiqoe ni Wesseling, ni Scbv.’eigbattser n’aient songé à proposer 
ceRecorrectioniMceMaire.Oo anrait do faire plus d'attention au témoignage 
de Cicéron, qni nomme Jmestratus , parmi les villes de Sicile, Eerrin. 
111,43, et ses habitans, ^mestratint , ibid.y 3 p; d'après quoi il faut 
également corriger la Uçou Mutustratini de Pline , 111 , 8 , en Amestratini 
et s'il pouvait rester la moindre incertitude à cet égard , elle cesserait 
à la seule inspection des monnaies mêmes ^ Amestratos , dont la légende . 
est ; AMHi'TPATINnN , Turieinuzza , lab. xv , n"* 1 , 1 , a et 4 ; Hanter^ 
lab. 4 , n®‘ i et 11 ; voy. Ecklicl , /). /V, 1 , 197. L'inscription AMA 27 p«- 
TWGÏ , du va»e de M. Fossari, prouve que celle ville était d origine 
doriqnc , comme .dl<vsa, dont elle était voi.sine. Du temps de Fazeilu , 
on voyait encore des ruines considérables et beaucoup d'antiquités ap- 
|>arteuant à celte ville , dans le lieu appelé Mhtretta , qni en a 
conservé la dcuomiuatioii antique; voy. Fazello , Dtxad. 1 , lib. X , 
T. I, p. 56 i , de l'édit, nouvelle, donnée à Pslerme , en 1817. 

(a) Catalogo ^ t\c. t u* i 533 ,p. i 3 i 
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ÿ. Éloris, nom écrit LOPI2, sans doute pour EAOPIZ, avec le 
mot EAPA<I>ÏEN, sur un vase de la même collection (t). J’obsèrvc 
<]ue le nom EAftPIE parait avoir été très-usité parmi les Grecs 
de Sicile , oè généralement ces sortes de noms terminés en I£ , 
tels que 2AZI2, OATMIIIZ, 8ETTNIZ, se rencontrent fréquem- 
ment sur des marbres antiques, aussi bien que sur des médail- 
les(a). Nous venons de voir un XEAIZ; nous trouverons bientôt 
un HT<t>ZI£; quant au nom EAGPIS , il se lit sur une inscription 
grecque d'Acrae, que j’ai copiée en i8a7àPalazzolo, dans la col- 
lection du baron Iiidica. Ce serait là encore un nouveau motif de 
croire que la plupart des auteurs de nos vases peints étaient des 
Grecs de Sicile ; et les rapports de fabrique, de style, de grandeur 
et de forme , que ces vases memes offrent avec ceux d’origine 
proprement sicilienne, viendraient à l’appui de cette supposition. 

10. Epictetos, artiste dont on coiinait quatre vases, trois dans 
la collection du prince de Canino ( 3 ), et un dans celle de M. 
Durand , tous les quatre de la même forme , de la même fabri- 
que, d’un dessin semblable, et sur lesquels le nom du dessina- 
teur EniKTETOZ est toujours suivi du mot EAPA<l>ÏE. 

11. Ergotimos , nom d’un artiste appartenant à la Grèce pro- 
pre, et le premier de ce genre qui nous soit connu avec quel- 
que certitude; car il se lit, écrit EPAOTIMOE, avec le mot EIIOIE- 
SEN, sur une belle coupe trouvée dans l’île d’Égine , et possé- 
dée actuellement par M. Fontana , à Trieste ( 4 ). La rc.ssem- 
blance absolue des caractères de celte inscription avec ceux 
qui se voient traces sur des vases de Caniiio , de la Grande- 
Grèce et de la Sicile , prouve que tous ces monumens avaient 
une patrie commune, qui n’était certainement pas l’Étrurie. 
L’emploi du a en place du r«.fpiî-a. lieu ici dans le nom epaoti- 

' . MOÇ.> comme il se reproduit ' habituellement dans le root 
EAPA4>ZE des vases de Canino, n’est pas une incorrection, comme 
l’a pensé un savant antiquaire, mais bien plutôt un archaïsme, 
dont on a tant d’exemples sur des marbres antiques d’une épo- 


(i) Caltilogo , u° >i8A, |i. lOÔ. 

(s) JVn ni cité des exemple» dniia ma Lettre numismatique à M. la 
dmc de Luynes ^ p, et 34. 

(3) Catalogo , etc. , 5(il , p. 7 ^ j 67 a , p. 84 » 5^8 , p. 86, 

( 4 ) /iuiietinOf etc. ,(pggn. i83o, p. i34« 
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c|ue conlcmporaine, gravés avec tout le soin possible, qu’il serait 
superilii d’en citer un seul. 

la. Eupkronios , auteur de deux vases delà cullection de 
Canino(i), et «l’un troisième, de la forme de patère, récemment 
trouvé prés de Vilerbe, sur letjuel le nom, écrit EÏK.*I>0N102 , 
est suivi du mot EIIOIEXEN (a). Le meme nom , correctement 
«•cril Eir<I>P0NI02, se lit sur un fragment d’un très-beau vase, de 
la collection de M. Fussati. 

13. EiuliYmûlès,(\y\\ s'est désigné, par une rare e.\ception dont 
on lie ccHinaît encore qu’un ou deux autres exemples , comme 
Fils de Gorf'ias , et en qualité de dessinateur, dans l’inscription 
suivante, tracée sur un vasedeCauino : EAPA4>2EN EÏBÏMIAEZ 
HO AOAIOÏ (3). J’ai lu ce dernier mot ronoï pour roPnor, 
qui me paraît être ta vraie leçon, d’après la forme habituelle du 
gamma a, sur les vases de Caniiio ; mais je dois observer que le 
même mot a été lu de deux manières différentes, HO AOAIOÏ, fUs 
de Ixtlias, leçon qui ne s’accorde pas avec la forme la plus or- 
dinaire du lambda L, sur nos vases de Canino, et HO tlOAIO, 
|)our HO noAIOE , expression qui se rapporterait au vieux 
Priam[tf), et qui offrirait bien plus dediflicultés encore. Quelle 
que suit du reste lu leçon <|u’on adopte, le nom du dessinateur 
Euthymidès n'en demeure pas moins acquis à l’histoire de 
l’art. 

14. Euxitheos-, c’est ainsi que M. Amati a proposé de 
lire (5) le nom écrit : ElVX.SieES , que j’avais cru d'abord 
pouvoir lire : ZEÏXSieEOS (6). Quelle que soit la leçon qu’on 
adopte, la différence est peu importante, et si c’est l’opinion de 
M. Amati qui prévaut, comme j’en suis d’avis, je lui cède bien 
volontiers l’honneur «pi’il réclame à cet égard. Du reste, ce 
nom EIXSI0EO2 se lit, suivi du mot EI10IE.SE, sur un vase de 
Canino, dont la publication récente peut être regardée comme 
un vrai service rendu par son illustre auteur h la science ar- 
chéologique (7). Ce vase, de la forme de patère, est l’un des 

(i) Catalogo, eic,, n’ et igil. 

(3) Ilulkliao , etii. , ilecemb. i83o, f. a33. 

(3) Catahgo , etc. ,n° i386, p. ii3. 

'4) BuUetino , etc. , olUsh. 181g, p. i37et i4i. 

(5) Osservasioni , etc. , i3. 

(6) Notice sur tes vases de Canino, p. 6. 

(7) t'oses étnisgues du prince de Canino , Uvr. I,pl. iv «I «. 
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plus beaux et des plus iutéressaiis que l’oii connaisse, à la fuis 
par le sujet, qui est grec et héroïque, par les personnages qui 
y figurent, et par les nom^ tous lisiblement écrits sous leur 
forme grecque, qui les accompagnent. A la suite de l’inscrip- 
tion contenant le nom de l’artiste, se lisent les lettres OLTOS, 
peut-être pour rOAros, suivies de EA...SEN , éléinens du mot ^ 
EAPA<tSEN. Il y a donc ici un antre nom ô,'arlàte dessinateur, 
dont la vraie leçon encore incertaine nous sera sans doute ré- 
vélée j>ar quelque monument nouveau. 

lü. Exckias, nom écrit EVSEKIA2, et suivi du mot EIIOE2E, 
sur un vase de Canino (i). 

»6, Hector, dinit le nom HEK.TOP, avec le mot EAPA4>2EN, sur 
un vase de la même collection, a été si singulièrement inter- 
prété , comme ayant rapport au sujet de la peinture , Hector est 
repoussé (2), au lieu d’y voir, comme dans tous les cas sembla- 
bles , une inscription relative au dessinateur Hector. 

17. Hiéron, auteur de deux vases de la collection de Canino, 
où ce nom, écrit HIEPOIV , est suivi du mot EIIOESEN et 
EHOIESN (3). Ce même nom hiEPON, avec le mot EIIOIESEN, se 
lit sur \e manche d’une patère, dans la collection de M. Fossati; 


( 1 ) Catalogo, etc., n” lijou. L’inscription est rapportée de cette 
manière ; EXSEKIAS EHOESE, qne M. Amati , dans an écrit qn’il m'a 
faitrbonnenr de m’adresser, Oiservazioni siii vasi etruichi, etc., p. i3, 
prétend qne j’ai en tort de considérer comme conçne en caractères grecs, 
attendu qne c’est, À son avis , nne inscription en langue inconnue, in lin~ 
gua ignota , exprimant le nom à'Ézèchias , artiste syrien , hébreu ou 
phénicien. Je laisse an lectenr à apprécier (le pareilles assertions, accom- 
pagnées de beanconp de personnalités, et renforcées de quelques injnres; 
mais je cite avec plaisir, snr la foi de M. Amati, ibid., p. i4> l'inscrip- 
tion snivante, c]oi se lit snr nn vase de M. Depolletti, à Rome : EKSEKIAS 
EAPA<1>2EKA. ÜOESEEME. Si ces derniers mots : KAI EHOESE EME, ont 
été bien 1 ns, comme >1 y a tont lien de le croire, il en résulte qne l’in- 
soiption est certainement en grec , et non en une tangue inconnue ; et de 
plus, que les mots EAPA<bSE et EHOESE étaient à pen près synonymes , 
011 do moins qu'ils désignaient deux opérations tellement en rapport l’nnc 
avec l’autre, qu'elles pouvaient rire exécutées, comme daus le cas pré- 
sent, par la même personne. 

(s) Huséum étrusque, p. m ; Uulletino , etc.,giugn. l83o,p. i34. 

(3) Cato/iiÿo, etc. , n° 565 , p. 79 ; n° 1439, p. laJ. 
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seul «.-xemplè'que je me rappelle eu ce moment d’un nom d'ar- 
tiste placé de cette manière. 

18. Hippaickmos ,Aoni le nom, HmnAlXMO.S, suivi du mot 
EAPA<1>£E, se lit sur un vase de la collection de Canino (i). M. 
Araati fait de ce mot une épithète à’Énée, l’un des personnages 
représentés dans la pcinture(a), et du mot SEPArVE, où j’ai cru 
voir les èlèmens confusément tracés du mot EAPA4>ZE , le nom 
de SEPAIITNE, forme lycienne ou phrygienne de celui de Sar- 
pédon. C'est au lecteur à apprécier cet étrange système qui ex- 
plique par une langue inconnue des mots e.\primés en caractè- 
res grecs, et joints toujours n des noms grecs. 

19 . Hjpsis , nom qui se lit sous cette forme : HT<l>ZIZ, ac- 
compagné du mot EAPA4>ZEN, sur un vase de la collection Can- 
delori (3). Il sufQt d’observer la manière dont la double lettre 
psi, du mot ErPA<t>ZEN , est rendue ici par ■^Z, comme dans la 
plupart de ces inscriptions , pour être convaincu de la vraie 
leçon du nom Hypsis , où des antiquaires romains n’ont pas 
hésité à trouver les noms de Zuphsis, Zeuphsit, Zeuxis, en rap- 
portant ce dernier nom au célèbre Zeuxis d’Héraclée, converti 
en dessinateur de vases peints, pour le plus grand honneur de 
l’Italie moderne, avec une intrépidité et un patriotisme qu’on 
ne saurait assez admirer. 

ao. Nikosthénès , dont il e.\islc, dans la seule collection de 
Canino , deux vases son nom régulièrement écrit : NIKO- 
SOENES, et suivi du mot EnuiESEiN' (4), sans compter un autre 
vase, où le nom KOS0ENES, qui appartient sans aucun doute 
au même artiste, a été regardé à tort comme un nom différent (5). 

( 1 ) Catalogo, n° looi , p. 97 . 

(a) Osservazioni,ete,,p. aa. ^ 

{3.) Bulletino,eic., «ettembr. iSag, p. lug. Le nom d'nne Amazone écrit 
sur ce même vaie, UV<I>OnVLE . certainement pour HTiMIIIVLE, "r- 
psif^Ut et non HOOOI1VLE , vient encore à l'appni du nom Uypsu. CTcst 
peot‘4tre antei nn nonrean trait de rosage où ron sait qn*étaient les an- 
«tiens artistes , de se désigner, soit par des symboles , soit par tout antre 
signe en rapport avec leur proprenom. Oopeni voir, à ce snjet, des obser- 
vations tres-corienses réceioment pobliéesparM. Cavedoni, anxquelles il 
serait facile d'^onter beauâmp d*cxeniples , outre cenx que j'ai cités moi- 
même dans ma Lettre numismatique à Af. ie duc de Luynes , p. 3S>34. 

( 4 ) Cataiogo ^ n* 567 , p. 8 o; a* iSiG, p. ijo. 

(5) ibide , n” 173 , p. a8. 
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J’ajoute que le même nom MKOSeENKS se lit sur un vase 
(le la collection de M. le duc de lilacas, proveiiaiit d’Agri- 
i;ente (i); et j’observe que tous ces vases sont de la même fa- 
brique, du même dessin, en figures noires sur fond jaune, tels 
(|iie la plupart des vases réputés siciliens. On a donc ici la 
]>reiive certaine que les ouvrages des mêmes artistes étaient 
répandus dans la Grèce ou s(>s colonies, et dans l’Ëtrurie : no- 
tion neuve et im|x>rtante pour l’Iiistoire du l’art , qui ne peut 
s’expliquer que par des rapports intimes de civilisation et de 
commerce entre les deux peuples. 

21. Panthaios , nom écrit riANeAlOï , et suivi du mot 
KllOIESE!N,sur un vase deCanino(2). Le même nom se lit, tou- 
jours accompagné du mot EflOIESEN , sur r/cu.r antres vases, de 
forme et de fabrique différentes, dans la collection de IVT.Duraud. 

ai. Pheiflippos , nom écrit <l>ElAinoS , avec le mot F.APA<t>E, 
sur un vase de la collection de Canino (3). 

l3. Phintins, dont le nom, ('crit <MTIAS et 4 -IVTiAs, sur deux 
vases de Canino (/|), où il est accompagné du mot F.APA>t>SEN, 
ne semble guère pouvoir se lire autrement que <t>lNTIAS, nom 
i|uc l’on sait avoir été d’usage en Sicile , et notamment à Agri- 
gente. 

24. Poseidôn, fils Ac Poseidân , auteur d’un vase de la meme 
eollecticn (5). 

a5. Sôsias, nom qui se lit, écrit 202IA2, avec le mot EIlOlESK, 
sur une belle patère récemment publiéi?, et provenant des fouil- 
les de Canino (6). Ce nom de Sésias, aussi bien que celui dc5<J- 
sis, était très-commun parmi les Grecs de Sicile, surtoutàSyra- 
euses. J’en ai cité plusieurs exemples, la plupart empruntés à des 
inscriptions inédites de la colonie syracusaine A'Acrœ ( Pala/.- 
/.olo), dans ma Lettre numismatique à M. duc de Luynes (7); 

(1) Musé» Blacas, pl. iv, p. 1 1. 

(3) Catalogo , »le. , n° i 5 i 3 ,p. 117. Co nom a rlé omis dans la lisie 
des artistes qai fait suite i ce calslogue. 

( 3 ) Catalogo, d* 558 ^ p. 71. 

( 4 ) Uid. , etc. , n° 55 i , p. 69 ; et n° iS 33 , p. i 3 i . 

( 5 ) iiùt.. Il' 1614, p. i 38 . 

(6) Monum. tned. pubbl. didl' Istic. archcol., lar. xxiv. 

(7) P. 18-19. 
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et c’est peut-être un nouvel indice à joindre, avec les noms 
de Clêophradès et de Phintias précédemment cités , concernant 
la patrie sicilienne de la plupart de ,nos fabiicans et dessina- 
teurs de vases peints. 

36. Ttéson, fils de Picarque, qui s’est désigné de cette ma- 
nière : TLE-SONHOPîEAPXOEnoiESEN, sur deux vases de Ca- 
nino , et chaque fois de la même manière (i); ce qui ne per- 
met pas de conserver le moindre doute sur cet usage des anciens 
artistes , pratiqué aussi par les Jabricans et dessinateurs de 
vases , de joindre à leur nom et à l’énoncé de leur profession , 
le nom de leur père. Un troisième vase du même artiste, trouve 
dans les dernières fouilles du territoire romain , et possédé ac- 
tuellement par M. Durand, porte une inscription toute sembla- 
ble, répétée deux fois, en caractères de très-bonne forme, tra- 
cés avec soin : TLESONHONEAPXOEIlOIESEît. Le vase est une 
patère, absolument de la même forme et de la même fabrique, 
que d’autres patères qui proviennent assez communément des 
fouilles de Nola, une desquelles, ornée d'une longue inscrip- 
tion grecque de chaque côté , a été acquise par moi-même üi 
Nola, et se voit aujourd’hui au Cabinet des Antiques. La double 
inscription de la patère de M. Durand s’y trouve du côté exté- 
rieur qui n’offre aucune peinture, si ce n’est la palmette ac- 
coutumée , de chaque côté des anses ; mais l’intérieur est orné 
d’un sujet encadré, représentantun chasseur qui court à droite, 
accompagné d’un chien , et portant suspendu à un pieu, qu’il 
tient sur son épaule gauche, un Uèrre et une autre pièce de gi- 
ôier.Cettepeinturesur Jbitdjaane est exécotée en trois couleurs, 
blanche , rouge et noire, avec les contours tracés à la pointe. 

37. Xénoclès, nom qui se lit écrit, K2ENOKLE2 , avec le mot 
EnoiEZE, sur une belle patère inédite du cabinet de M. Durand, 
qui sera publiée dans la prochaine livraison de mes Monument 
inédits. 

a8. Zeusiadés, nom que H. Amati croit pouvoir lire ZVSl.v- 
AES ( 3 ), avec le mot EAPA4>SE, d’après une inscription en lettres 
tracées à la pointe, d’une manière assez incertaine, sur un fond 

( 1 ) Catalogo , etc. , tP i5, p. iij 11 ° ii4ti,p. loz. 

( 3 ) Osservaxioni , etc. , p. ti. 
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«le vase de la collection de Cauino (i). Ce nom de 'Aeu.riadès 
est cité- par Pline (a) , comme celui d’on statuaire atia-nien, 
disciple de ^ilanion ; et cVst le iin-me nom ZliïïlAAHS , ;in lien 
de TErilAAHZ, qu'il faut lii'c, sur un marbre antiipie rapport*: 
par Spon (3j. Du reste , 31. Âmati ne doute en anenne façon 
<|iic le Zeusiadès , auteur du vase de Canino, ne suit de la fa- 
mille des Zeuxit ou /.euxippes, de la ville d’Ueraclée, de Luca- 
nie ; ce qui est encore à ses veux un nouveau trait d'illustration 
pour cette famille. 

Voilà donc au moins -vingt-huit noms, indépendamment des 
quatre déjà connus, à porter sur la liste des artistes «|ui eurent 
part, soit comme potiers , soit comme dessinateurs , et le plus 
souvent sans doute en cette double qualité, à la fabrication «les 
vases peints , pendant une assez longue période de l'art anli- 
<|UC, et dont les ouvrages disséminés en Sicile, dans la Grande- 
Grèce, l'Klrurie et la Grèce même , suffisent pour attester la 
haute prospérité de cette branche de l'art. La liste «pie je viens 
de dresser pourrait donner lieu à plus d’une discussion, si je 
110 devais me renfermer dans l'objet principal «pic je me suis 
proposé. Je me contenterai d'observer, au sujet des mots 
EflOlESEN et EEPAitZEN , qui se lisent le plus souvent, sur un 
même vase, à la suite «le deux iionis différons, «pielqiiefois ajou- 
tés indifféremment l'un pour l’autre à un même nom, une seule 
fuis eufin j«)ints ensemble au nom d’une seule |>ersuniii*, «pi'il 
ne me parait plus douteux «pie le premier de ces mots ne dési- 
gne généralement sur nos vases le potier ou le fabricant, et le 
second , le dessinateur. J’ai été surtout ramené à cette opinion 
par l’observation d’uii vase de la collection de M. le duc de 
Blacas, où se lit le mot eIIOJESEN, sans «pi’il s’y trouve la moin- 
dre peinture. Mais en mémo- temps , la manière dont sont coii- 
slaminent exprimés le travail du fabricant et celui du dessina- 

(i) Catalogo, etc., n“ *75 ( et non 377 ), p. ay. 

(a) Plia. xxiiT , 8, 19; couf. .Sillig. r. Sileiiio . p. 417-8. 

( 3 ) SpoD. iSJiscettnn.,\i. 1 3 7. J’observe que M. Sillig a coiisei-vé, suris 
foi «fane leçon èvidcinnient vicieuse , le nom «lu fsux Teiisîoles , b. v. p. 
43 $. Visconti avait tléjà relevé celte faute, rb'sormais bannie de lliistoiro 
«le l'art, Iconogr. grect/. ,T. I, p. 07a, note; et c’esi avec raison que 
M. Welckcr .i loue, Kiaislb/ali, 1 8x7 , 11° 8a , p. 3x7, rôtie rorrrclion si 
nainrclle et si benrense de Visconti. 
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leur , m’empêche d'adiiicttn' l’idée que des inscriptions telles 
que celle-ci : TPF.MIOEMI, d’on vnse de M. de Blacas(i),et 
I^APONOZEMI, d un vase de M. Carclli puissent être inter- 
prétées comme signifiant : /e suis ( l’onvraye ) .■/e Trémias, je 
suis (ronvrage) de Caron. Celle conjecture de M. le comte de 
Clarai^3Jne me parait pas moins contraire au génie de la langue, 
qu’à l’usage hahituellement suivi par nos artistes ; et pour le 
prouver, il suffirait de rappeli'r l’inscription grecque , tracée 
sur un vase de la forme de A>/é.r, où les mots : Kr.fiacyüyToc r. 
KûXiÇ, désignent \c propriétaire , et non l’outo/rdu vase {f^). Le 
même rapport dc/wy^rééfé est toujonra indiqué par le même mol 
EMI ,snr les vasi’s peints, notamment dans la célèbre inscription : 
TONASENEeENAGAONEMI, dont on connaît maintenant un si 
grand nombre de réjiétitions i5); et ce qu’il y a de plus remar- 
quable encore , la même loeolioii s’est rencontrée sur une mé- 
daille de Ségestc (fi), où elle a certainement rapport à la ville 
qui fit frapper cette monnaie, et non au graveur. 

(•) ma Notice ivr Us vnses de Conino , p. 5 . 

(а) Hidem. 

(3) Mélanges d' Antiq. gr .et ror.i., p. 41 . 

(4) Boerkb , Corp. inscript., a” 545; Welcker , Sriloge inscr. , n* i« 8 . 
Un exemple aoulngue eat fourni par le vase récemment irouvéà Elioli , 
avec cette inacripùon : AIONrïlOÏAAAXTeoïTOt^MATAAOr, dont je' 
peiaiale A croire que la aeule vraie interprétation est celle-ci: (je toi]} 
le léçrthus d* Diotirsius ,fHs de Matatus. 

(5) Il doit m’éire perinia de rappeler que j’ai été le premier 5 proposer 
la leçon A0ENE«EN, au lien de celle d’AeENEON. dans le meme temps 
qoe M. Gerbard la publiait de son côté ; voy. Journal des Savons, août 
ï8a5,p. 477 ; et si je relève cette circonstance, c'est uniquement pour 
nie féliciter de m’élre rencontré sur ce point , avec nn savant tel que M. 
Gerbard, dont j’honore beaucoup les Iniiiières. 

( б ) Cette médaille, publiée par Torremnrr.a , r/«cfnr. //, lav. V ojjpg 
do côté de la reVe, nne inscription ainsi conçue : XErEn’V SIBAMI dont 
le docte antiquaire avoue ne pouvoir donner aucune explication. Le mot 
AMI pourrait être mis doriqnemrnt pour E.MI, comme HIAPON , pour 
HEPON , snr nne rare monnaie de Crotoue; mais nn second exemplaire 
de la même médaille, récemment acquis h Londres par M. Millingen, 
et qoe j'ai vn dans les mains de ce savant , porte distinctement EMI 
qni est sans doote la vraie leçon de la médaille de Torremnzra. Les lettres 
as IB, qni sont encore une énigme, ne sauraient en tout cas avoir été 
qn’one terminaison particulière dn mot grec 2ErE2TAinN ; et la lé- 
gende entière s’expliquerait pat : Je suis (une monnaie) des Ségestains. 
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Il existe encore une classe (riuscriptions tracées sur les vases > 

peints, qui pourraient donner lieu de douter si elles se rappor- 
tent aux propriétaires , ou bien aux auteurs de ces vases, pein- 
tres ou potiers. Ce sont celles qui se composent d’un nom pro- i 

pre, qucl(|ucrois accompagné d'un second nom, avec l’indication ! 

de la patrie , sans l’addition des mots EI10IE2EN ou ErPAVEN. 

Telle est l’inscription ; XAPMINOC 0EOPAMIAA KOIOC , Char- 
minos , fils de T/tcophamiilas , de Câs, <jui se lit sur un vase du 
musée royal de Naples (i), et où l’on s’accorde généralement 
avoir un nom Ac propriétaire , plutôt qu’un nom d’ti/-ftV/c.TeIlc 
est encore celle-ci , d'un autre vase du même musée : tiïniE 
HO K AIAYMA, qui a donné lieu à tant d’interprétations dilTéren- 
les (a) , et dont l’explication la plus naturelle est peut-être 
celle qu’a donnée M. Zannoni (3) : KITT02 HO KAIAYMA , 
KittoSfJils de Krvljrmas.'tilaii, s’il m’est permis d’exprimer uue 
conjecture sur cette sorte d’inscriptions, et sur la destination 
des vases qui la présentent, je crois que le mot à sous-enten- 
dre iei est aNEOHKEN , et que ce mot sous-entendu indique 
l’intention funéraire à laquelle était faite Voblation du vase. On 
connaît, en effet, l’usage qui eut lieu à presque toutes les épo- 
ques de l’antiquité , d’inscrire sur les urnes einéraires ou sur 
les balsamaires destinés à être déposés dans les tombeaux , le 
nom de la personne à qui l’on rendait ce dernier hommage. 

Cette intention semble surtout certaine, quand le nom est grave 
A l’aide d’un instrument aigu, comme on en a plus d’un exeni- 

(f) Neapelt antihe Bildwtrkt , 1 , 348. 

(«) Scoiti , kfonutn. ined.^ Fatc. I, tav. iv, p. 37-41 ; Qcarauta , //> 
iustraz. di un vaso itaio^rtco , p. a6. 

(3) Antohgia di Fireme, dcccrobre * n* XHIV. Je ne pma rn *ein> 

pocher de rappeller à cette occasion rinacrîptiou KICCOC COAAAA, 
qaî se lit rar une pierre gravée, de la collection de Stoach, Winkclniaon, 
p. 44> 9 B** ^ ofTre , de l’avis de tons les critiques, le nom dn 
propriétaire, joint à celui de sa fenime, Sodala; k moins qu'on ne 

voulàl lire COAAMA,y7/s de Sodamas, ou |>est-étre HO S.K!AIl, / iii de 
Damas\ ce que la vue de la pierre, qoi se trouve maintenant dans le ranace 
de Berlin, Verzeickniis der gesehnittenen Steine, p. i8a, n" ui3, pent 
sente mettre à même de décider. En tout cas, l’exemple dn nom propre 
Kiuos, fourni par cette pierre gravée, méritait d’être cité à Tappai dn 
meme nom, tracé sur Ir vase de Naples. ' 


.Dj-j.î.-.-(by.CoogIv 
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pic. Un assez grand nombre de vases, avec des inscriptions de ce 
genre, furent trouvés, eu 1732, parmi les tombeaux de la voie 
Appienne, près de Rome ; le .savant P. Lupi en a publié la 
figure et les inscriptions (i), dont une romaine, en caractères 
grecs, mérite d’être ici rapportée , parce qu'elle indique claire- 
ment le now, la condUion et le jourtludcccs, ou de rinhumati<m,He. 
la personne à qui le vase était destiné parquelque main pieuse : 
CeSCTOC KAmAIOC 
ACKOMOr AinCPÏINOC 
ANTI AlON TKPTION NwNAlC 

Ainsi que cette autre plus curieuse eiieore, eu ce (pi'clle est 
purement grecque, gravée aussi h la pointe %\\t un vase de la 
forme de bahamaire , trouvé dans l’Ombrie (a) : APOÏÏAA 
MHTHP IIAOTTftNI, que P. Lupi n'a pas bien comprise, en l’in- 
terprétant, comme il fait : Drosyla Mater Hedutoni (Filiodat), 
tandis qu’il fallait traduire : Drosyla Mater Plutoni (hoc vascu- 
lum consecrat). De pareils exemples, bien qu’appartenant pour 
la plupart à l’époque romaine, semblent laisser peu d’incertitu- 
de sur le véritable sens de ces inscriptions, aussi bien que sur la 

(r) Lo|>! , Epitnph. Sever. Mari., p. 86 sqq., Iib. xi-xiv. Je croix 
devoir rapporter ici qaelqacs-ones des expressions marnes de cet écrivain , 
dont le caractère et le savoir méritent toute confiance ; « Ez antem omnes 
umulz, incisis cuUro rel graphie caracteribos , iu extima superficie , no- 
tatnm habent Viri vel Peminæ nomen , cui plerumqne adscriptns est dies 
atiqiiia ; nt snspiesri possis , hominem feininainve , oujus nomen ibi scri- 
bitnr, vel enm esse qui Defuncto parentaverit, vel esse Dtfunctum ipsum, 
cnilaerîmz, ant ungnenta, aut alü liquorea in hisce vasculis inferebantur; 
Dicm VCTO indicatnm esse vel supremnm, qno ille viierit, rel eum qno 
conditus fuerit. 

(a) Lupi, Ibid., etc., p. 87. Je rappelle à cette occasion nn exemple ana- 
logne, fonrni par on petit vase de bronze, de la forme de balsainaire, offrant 
un portrait en buste, avec rioscrip tion aniva nte, gravée aUHlessous en relief; 
IVLIO. GRATO. PVLVIA. ME.STUJS. SOROR. L. C., monnment delà 
piété d'nne saur, nommée Puleia , envers la mémoire de son frère Juliur 
Cratut ; ce vase, qui se voit an Cabinet dn roi, a été publié par Carias, 
Kecueil t , pl. 1.XXI , n° 3 , qni n’en a pas méconnu la destination funé- 
raire, quoiqu’il u’ait pas reinarqno 1a forme esaentieilemenl funèbre de 
l’image en buste , non plus que l'opposition de l'épithète MESTISSima , 
par rapport an surnom GRATO, espèce de jeu de mots très-commun snr 
let inscriptions sépulcrales. 
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destination réelle des vases qui les présentent ; elles ont rapport 
aux personnes mêmes à qui ces vases étaient destinés j>our un 
motif ou pour un autre , le plus souvent saus doute à titre 
d’hommage funéraire, et non aux artistes tpii les exécutèrent. 
Et si l’on pouvait douter que la même chose ait eu lieu quel- 
quefois aussi chez les Grecs, à la belle époque de l’art, il sufli- 
rait de rappeler les vases de marbre trouvés à Marathon , vases 
d’usage certainement funéraire , où les noms qui s’y voient gra- 
vés, indiquent le personnage défunt et les principaux membres 
de sa famille qui lui rendent les devoirs funèbres. Vous avez 
vous-même, Monsieur, décrit récemment un vase semblable 
provenant d’Athènes , qui .se conserve dans la Glyptothèque de 
Munich (i), et vous en avez expliqué le sujet et les inscriptions 
de la même manière; en sorte que je ne crois pas nécessaire , 
du moins pour vous. Monsieur, d’insister davantage sur ce 
point. 

S II. Noms de graveurs en pierres fines. 

Le catalogue des anciens graveurs en pierres fines qui nous 
sont connus d’après les monumens, est sujet à tant de difficul- 
tés, que je ne suis pas surpris des omissions et des inexactitu- 
des assez nombreuses que présente à cet égard le livre de M. 
Sillig, et dont M. Welcker n’a relevé que la moindre partie. 
Vous le savez, Monsieur; les faussaires modernes se sont exer 
CCS sur cette branche d’industrie , avec si peu de mesure et 
avec tant de succès (a), qu’il est bien difficile, à moins d’avoir 

(i) Drschreiinng der Clyptothei , e\c., n" 8 o , p. 71. 

(a) la Catalogue des Pierres gravées antlrjiies de S. d. le prince Ponin- 
totviAi , Florence , in-4°, p. peut être regarde comme nn mona- 

ment de ce genre de succès . fait pour exciter ta surprise autant qne la 
donlenr. Les noms des Pyrgotèle , des Pofyciice , des dpol/onide , des 
Chromius, des Dioscoride, abonrient dans celte collection, avec iinepro- 
fnsion qni surpasse tonte idée, et qni rendinniile toute observation. Il 
faut presque renoncer à citer même les pierres les plnsantbenliqnea, avec 
les noms les moins suspecta, qui se trouvent dans celte collection, quand 
on songe en quelle compagnie ces monumens s’y rencontrent. Ajonterai- 
je que l'on connait par leurs propres avenx les noms de tons les gra- 
veurs modernes de Rome, qui ont contribué à grossir si démesurément 
la collection de pierres antiques dont il s'agit Je roc contente d'observer 
qne c’est là sans doute nn des plus grands torts que l'audace des faus- 
saires et la crédulité des amateurs aient pu faire, en ancim temps , à la 
science de l'antiquité. 
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les originaux mêmes sous les yeux , de discerner les noms véri- 
Ubleraent antiques, de reux qui ont été ajoutés après coup par 
une main récente; et cette condition équivaut à-peu-prés à 
une impossibilité absolue ; car qui pourra jamais parvenir à 
voir de ses propres yeux, à toucher de scs propres mains, tou- 
tes les pierres décrites dans rimniense recueil de Tassie, dont 
le nombre n’a pas cessé de s’accroître un seul jour? Il règne 
donc, et il régnera long-temps encore nue grande incertitude 
dans la liste des anciens graveurs-, et ce ne sera toujours (jii’avec 
beaucoupde réserve qu’on pourra y proposer quel<|ucs additions. 
L’opération contraire,consistant à retrancher comme apocryphes 
presque tous les noms de graveurs, à commencer par ceux de 
Dioscoridc et de Solon , présenterait bien moins d’cinbarrns. 
Par là , en elTet , on réduirait la dirTiculté, aussi bien que la 
liste elle-même, à rien ou à peu de ebuse. Il sul'firait de déci- 
der arbitrairement que tel nom est moderne , on bien que tel 
autre nom est répété d’après l'antique, sans donner d’autres 
motifs de son opinion, que son opinion même; et l'on se don- 
nerait ainsi à peu de frais l’air d’un profond critique, à mesure 
que l’on inculperait beaucoup de noms honorables de la science 
moderne , et que l’on appauvrirait l’histoire de cette branche 
de l’art antique. Je dois vous avouer, Monsieur, que c’est là 
l’effet qu’a produit sur moi , et sans doute sur toute personne 
impartiale, V Essai récemment publié par M. de Koehler sur 
les pierres gravées avec noms d'artistes (i). Jusqu’au moment 
de cette publication , j’avais cru (|u’un savant aussi renommé 
par une élude longue et assidue de cette branche d’archéologie, 
ne pourrait que répandre beaucoup de lumières sur la question 
qui nous occupe; et je part.ageais, avant de le connaître, la con- 
fiance que son travail inspirait à M. Boettiger. Ce travail a-t-il 
répondu à l’attente favorable qu’il excitait, et à la haute opinion 
qu’en avait conçue son éditeur ? Y a-t-on trouvé des questions 
discutées avec sagacité et résolues avec bonheur? La science 
des monumens s’y montre-t-elle partout d’accord avec celle 
des livres (aj, comme l’assure M, Boettiger ? Les inscriptions, 

(i) Einleitang iber die Gemmen mit den Namea der Kiütstler, dans le 
recaeil pablié par M. Boettiger, loot la titre de : drehdologie und Kimit, 
I. B. I St. S. 1-55 , Breslau, i8a8, ■n-8'’. 

(ajOaaora one idéeda iivoirbibliogr.iiiliiqae de M. de Koehler, d'après 

1 
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presque toutes condamnées, le sont-elles toujours d'après les 
règles d’une saine critique? Et le peu qu’on en conserve est-il 
judicieusement explique? Enfin , les vues nouvelles qu'un pro- 
pose sont-elles autre chose, pour la plupart, que des assertions 
gratuites et des allégations arbitraires? C'est ce que j’aurai lieu 
d’examiner brièvement, en parcourant avec vous. Monsieur, 
le Catalogue des graveurs nommes par Mî Sillig, et ce que j’ai 
déjà fait en partie, dans le compte que j’ai rendu du Mémoire 
de Viscoiiti sur ce sujet ( i). Mais , une observation préliminaire 
qui doit se placer ici, c’est que M. Sillig, avi-e le zèle sincère 
et l’esprit consciencieux qui le dirigent dans ses recherches , 
devait avoir plus d’égard qu'il n'en a eu |Kuir le Catalogue de 
ces graveurs dressé par Millin , dont il ne pouvait ignorer qu'un 
travail manuscrit de Visconti avait fourni presque tous les 
éléraens (a), et dont il e&t pu profiter à son tour, pour éviter 
plus d’une erreur assez grave; et si c’est de sa part l’effet d’une 
indifférence générale ppur les travaux de Visconti , comme 
M. Weicker semble le Iniv^rocher (3), il est permis de regret- 

ce qn’U dit de la liste de Vettori, qn'il a><Dre tirée pour la plus grande 
partie des premiers écrits de Gori : nur aus Gori's Jrühern Schri/ien ; ce- 
pendant il «t de fait que le premier écrit de Gori, anr cette matière, le 
texte de la Daetyliotheca Zanettiano , n'a pam qn'en 1 7 5o ; tandis qne 1a 
Dissertation de Vettori est de 1739. Il n’est fait, dn reste, anenoe mention 
de ce travail de Gori dans Vintroduction de U. de Koebler. Mais an re- 
proche bien antrement grave qne l'on penl adresser è ce savant , en fait 
de livres daclyliographiqoes qn'il passe sons silence, on dont il donne 
des idées fanasea, c'est d'avoir attribné à Visconti la Deserisione istoriea 
deiJtuseo di Ch. DeAti, pnbliée è Rome, de 1770 à 1779, aoua le nom de 
l'abbé Fr. M. Dolce; voy. Einleitung, p. 7 et 8. J'ai réfuté aillenra cette 
allégation anaai dénnée de fondement . qn'injnrienae pour la mémoire de 
Visconti. 

(i) Voy. Journal des Savasu, mars i83 1 , p. i38-i5o. 

(s) C'est dans son Isttroduetion à Fitude des Pierrts gravées , p, i63 et 
sniv., nonv. édit. , Paris , 1818, in-8°, qne ae tronve ce Catalogue, pour 
leqnel Millin déclare en cet endroit, et répète pins d'nne fois encore 
aillenrS, qn'il a beanconp profité d’nn Mémoire de Visconti; et ce Mé- 
moire, dont il rapporte le titre : Osscrvauout sul eatalogo degli anticlii 
incisori in Gemme, vient d'étre en ellel pnblié sous ce titre, dans les 
Opéré varie de Visconti, T. II, p. ii5-i34. Milan, i8ag, in-8*. 

(3) Kunstilatt , 1817, u" 81, p. 3ai. 
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ter qu'une pareille disposition ait pu s’établir dans l’esprit d’un 
homme aussi judicieux et aussi éclairé que M. Sillig. 

Je n’ai pas , du reste , l’intention de dresser la liste exacte 
des anciens graveurs , encore moins de faire l’énumératioR 
complète de tous les ouvrages qu’on en possède, et dont un 
assez petit nombre a été cité par M. Sillig. Ce serait une tâche 
trop longue, pour l’entreprendre en cet endroit, peut-être 
même impossible encore dans l’état actuel de la science , et , 
en tout cas, trop difRcile pour moi. Il faut attendre que M. de 
Roehler ait publié le travail entier dont il s’occupe, et dont Vin- 
troduction n’a pas donné, il faut bien en convenir, une idée 
très-favorable. Mais , en attendant , je me bornerai à quehpies 
observations sur des noms d’artistes trop légèrement admis ou 
supprimés ; ce seront autant d’élémens d’un travail plus ap- ■ 
profond! , dont je souhaite que SI. Sillig ne dédaigne pas de • ' 
faire usage , surtout s’il en peut tirer quelque profit. 

I . Admon. SI. Sillig , dans l’article qu’il accorde à ce gra- 
veur, le place au temps d’Auguste , sans qu’il y ait sur ce point 
aucune donnée. SI. de Koehlcr affirme de même, sans le prou- 
ver , que l’inscription AAMWn est moderne. Il traite plus du- 
rement encore un camée avec la tête d’Auguste, où le même 
nom est écrit d’une manière différente, AAMflN , et qu’il n’hé- 
site pas à déclarer une oeuvre moderne, d’après la seule estampe, 
qui en donne pourtant, (pioiqu’il en dise, une idée assez favo- 
rable. Il existe encore, dans la collection Poniatowsky , un flrr- 
cule Musagète , de travail antique , avec le nom AASHuN ; 
et Milliu cite , d’après Visconti , une belle tête d’ Hercule vieil- 
lissant , avec les deux seules lettres AA , dont il n’est pas fait 
mention dans l'écrit même de Visconti. J’observe ipic V Hercule 
Bibax, publié par Bracci , se voit actuellement dans la collection 
de M. le duc de Blacas; d’où il suit que la pierre citée par M. 
de Koehlcr, comme faisant partie du cabinet de Marlborough (i), 
doit être une répétition. J’ajoute que le camée d’Auguste, dont 
il a été question plus haut, ne se trouve pas dans les empreintes 
de la collection de la Ttirbie , que je possède, et qui me vient 
de Visconti lui-même. Tout l’article ù' Admon mérite d’être 
discuté et approfondi de nouveau ; tel qu’il est présenté par M. 

(i) Worlidge, Gems , etc. , pl. 76. , . 
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de Koohler (i) , il ne se compose que d’AlIcgalions loiit-à-fait 
dénuées de preuves. 

a. Ælius. Au sujet de ce graveur j dont le nom est écrit d’une 
manière assez étrange , quoiqu’elle ne soit pas sans exemple, 
AEAIOU, sur la seule pierre qu’ait publiée Bracci , et qui repré- 
sente un/>orfra//rfe TOcre, il cdtétéà propos de rappeler un autre 
ouvrage de la meme main, A ce qu’il parait ; c’est une tête d'Ho- 
mère , de proiil , gravée en creux sur nicoto, de la plus belle 
exécution , et avec le nom AIAIOC , qui se trouve au musée de 
la Haye (a). 

3. Æpotianus. M. Welcker attribue à cet artiste, auteur pré- 
sumé d’une tête de Marc-durèle, une autre pierre publiée par 
Millin(3),où les lettres: AinoAl.4>, lui paraissent signifier, ainsi 
que l’avait conjecturé Millin lui-méme : Æipolianus, Phryniehi, 
ou PhronimifiUtts (4). Je croirais |>lutôt que la lettre <t> est ici 
l’initiale du mot latin <i>HIUT, exprimé en caractères grecs , 
suivant un usage très-commun à cette époque, dont il existe 
une foule d’exemples sur les inscriptions. Du reste, il parait, 
par cette seconde pierre, qu’Æ/7oJf<inuj appartiendrait , aussi 
bien qu’yjC/wr,à la classe des artistes romains de l’école grecque. 

4. jigathangelas. La pierre décrite par Winckelmann , et qui 
a donné lieu à M. Sillig d’admettre le nom de cet artiste dans 
son catalogue , est réellement antique ^ mais ce nom a été ajouté 
d’une main moderne, d’après le témoignage de Vettori, confirmé 
par Visconti (5). Leasing en avait fait dès long-temps la remar- 
que (6); ce qui n’a pas empêché Amaduzzi de comprendre ce 
nom , qu’il estropie de cette manière : APA^rADAOr , dgate- 
gktlo , dans son Supplément au catalogue des anciens graveurs 
dressé par Gori (7). Mais cette erreur, depuis si long-temps 
bannie du domaine de la science , ne devait pas se reproduire 
dans le livre de M. Sillig; et si j’insiste de nouveau sur ce point, 

qui semblait décidé , c’est parce que j’ai vu tout récemment 

/ 

(i) EinUitung, etc., p. 5i et 53. 

(а) De Jonge , Notice , etc. , p. i Sq , n* a S . 

(3) Fier. grav. inéd.,xs* SS.X 11 . 

(t) KutuMaa, , n* 8t , p. 333. 

(5) Opéré var$e, T. II, p. lat «t 3s8. 

(б) KoUeetan . , I , *73. 

(7) àaggi di Cortonn , IX , itS. 
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encore le nom il(i faur j1pith<in(^lus admis cuinmo aiithentii^iie 
dans le Catalogue des pierres gravées de Berlin (i). 

5. Agathemerus. I,a seule pierre connue jusqu'ici de cet ar- 
tiste, représentant uii portrait de Ssterate , doit avoir passé 
successi veinent dans plusieurs collections, d’après les témoi- 
gnages divers que Viscunti allègue à ce sujet (a). C’est ce qui me 
donne lieu d’avertir qu’elle se trouve actuellement dans le mu- 
sée de M. le duc dcBlacas. 

6. Agathopus. M. Osant! a observé avec raison que l’artiste 
de ce nom, désigné deux fois, eu qualité de graveur sur mé- 
taux, AVR et AVRIFEX, sur h;s inscriptions des Affranchis 
de Livie (3), devait être le graveur à qui l’on doit un portrait 
préstimé de Gn. Pompée. Gori avait eu le jiremier cette idée , 
<|ue Viscouti était disposé à admettre (4), et à l’appui de laquelle 
je ferai remarquer à mon tour, qu’indépendamment des procè- 
des communs aux deux branches de la glyptique, qui avaient 
dù plus d'une fois porter le même artiste à exercer deux pro- 
fessions si analogues (5) , les expressions même employées dans 
l’antiquité romaine pour désigner ces deux classes d’artistes, 
prouvent qu’elles n’en faisaient habituellement qu'une seule; 
ainsi les Graveurs de la monnaie romaine sont appelés sur une 
inscription (6) : SCALPTORF^ SACRAE MONETAE; et c'est 

• du même mot que Pline se sert pour désigner les Graveurs 

sur pierre, notamment dans ce passage (y) : Expeiuntur à 
SCALPTORIBVS ferroque includuntur. I>a même observation 
s'applique à Épitynchanus, qualifié pareillement AVRIF'EX, 

(l) y»rseichniss der geschnittenen Steitte , etc., p. i 8 i ,n® i 86 . 

(а) Oper. var. , H , tgi, o. 4 >'i- WinckeimiDii U cite, Pierr. d* 
Stoseh, p. 4>8 , B. 6 i, comme faisant parlic dn cabinet du dne de De- 
vonahirc; maia , daoa la recneil de W orlidge , où elle eat gravée, pl. 54 , 
on l’attribne à la collection dn duc de Portiand ; c’eal peot-étre une ré- 
pétition. 

( 3 ) Coltunbar. liv. , xvi , on ; zix , 3 o. 

( 4 ) Qper.vur., II, tai et 3 o 3 . 

($) Yoj. i ce anjet les observations de M. Jacobs , dans les Münchuer. 
DenÀtciri/t, , V, g; et celles de M. U. Meyer, Gerchichte drr biidend. 
Küntte, I, i 4 i. 

(б) Marini , /rcriz. Albau.,p. lug. 

(7) l'lin. XXXVII, 4. ' 
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ïur une inscription du Culombaire de Livie[i)‘, d’où il résulte 
711e crt artiste, aussi bien v^vlAgathopus, vécut dans le siècle et 
dans la maison d’Aii^tuste. M. de Koehler a promis d’examiner, 
dans lin article particulier, les motifs sur lesquels se fonde 
l’opinion de l'existence du graveur Épitynchanus; jusques là, 
je pense qu’on peut continuer de l’admettre en toute sécurité. 
Le seul point sur lequel je serais d’accord avec le critique, c’est 
à rejeter la pierre attribuée à Ëpitynchanus par Viscooti, d’a- 
près les seules lettres EIII, qui s’y lisent; il est évident qu’une 
indication aussi incomplète ne peut servir à rien. Mais M. de 
Koehler se trompe à son tour en soutenant que la forme la plus 
correcte du nom de cet artiste serait Epitfnchanùn, au lieu de 
Epitynchanos. Il suffit de parcourir les recueils d’inscriptions 
latines, pour y voir fréquemment le surnom Epityrtchanus , 
tandis qu’on n’y trouverait pas une seule fois , à ma connais- 
sance, celui à' Epitynchanôn (a) ; c’est un des cas, si communs 
dans toutes les langues, où l’usage n’est pas d’accord avec la 
grammaire. Une erreur bien plus grave enrore, à laquelle a 
donné lieu le nom de ce même graveur, c’est celle de M. Sillig, 
qui, d’après les lettres : CniTTrXA, les seules qu’on lise aujour- 
d’hui sur la pierre (3) , attendu qu’elle est brisée par le bas, a 
cru voir le nom d’un graveur Spityachas (4), différent d’.^/.u‘- 
tynchanus. Il est singulier que ce savant ne se soit pas aperçu 
qu’il s’agissait , à l’article des deux graveurs, d’une seule et 
même pierre , et que le nom Spitynchas , outre qu’il était d'une 
forme barbare, ne pouvait être que le nom Epitynchanus; et 
il est plus étrange encore que cette double méprise ait 
échappé à l’attention de MM. Welcker et Osann, dans le travail 
critique auquel ils se sont livrés sur l’ouvrage de H. Sillig. 

7. Alexander. Ce nom, qui figure dans la liste de Stosch et 
de Bracci, a été omis par M. Sillig. M. 'W elcker, qui regarde l’ar- 

(1) Tib. XVII , d” 9. 

(3) Einteiiung , etc., p. 5i-3. 

(3) Celte belle pierre est connae et célèbre itepoif le XTI* siècle; C. 
Dsti en a rapporté l'inscription , comme si elle se lisait entière : EIII- 
TtTXANOÏ EnOIF.I, KiVr det Piuori , p. |97, éd. Milan , 1806. Après 
avoir fait long-temps partie de la collection Stroaxi, Gori , tfna. Ftor., 
Gemm. II, ix , i , elle a passé dans le moaée Blacas. 

(4) Sillig, V. Spitynchas, p. 4i8. 
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liste en question comme père A’ Auütt, graveur dont il nous 
reste plusieurs beaux ouvrages , semble , d’après r«la , recon- 
naître ÂtexamUr, au même titre que l’avaient fait Stosch et 
Bracci(i). Cependant, Visconli donne d’assez bonnes raisons(a) 
(tour prouver que la plupart des pierres publiées sous ce nom , 
sont l’ceuvre du graveur moderne Alessandro Cesari, dans la 
liste des travaux dtujiiel Vasari cite eu elTet une pierre avec un 
sujet semblable à celui d’une des gravures du prétendu^/exon- 
r/er (3). Ou relie, ni Visconti, ni aucun des antiquaires les 
< plus réeens, u’a fait mention , que je sache, d’un camée avec le 
portrak de Drusus , et l’inscription : AAESANAPOC EIIOIEI, qui 
est décrit dans l'ouvrage de C. Dati (4) , comme appartenant 
alors au cardinal Léopold, et qui sortait sans doute de la même 
fabrique. Mais, en retranchant dciinitivemeiit de la liste des 
anciens graveurs le nom du faux Alexander, il faut y rétablir 
unM. LotUus Alexander, qiialiGé Gemmartus, sur une iiiscrip- 
lk>D du recueil de Doni (5). 11 est fait mention, sur un autre 
marbre antique (6), des Gemmarii de Sacra Via; et nous savons 
en effet, par nne foule de témoignages, que cette classe d’ar- 
tistes avait ses établissemcns sur la Voie Sacrée. Quant au sens 

(t) Kumtblatt, 18x7, n° 84. 

(9) Osservazioni , etc, , dans les Oper. var., T. II, p. 1 iK. 

( 3 ) Vasari, IV, a6o, ed. l'tor.; toj. rarlicle consacré à ce graveur par 
l'neaalin. Il llorisaait vers i 55 o , et fat anmommé Crcecut , sans donte à 
cause de l'habitude qu’il avait prise de graver son nom en grec sur tes 
onvraget; conf. Lessing, KoUectan, , 1 , 384. 

( 4 ) P. 194, not. I. 

( 5 ) P. 3i9,n" 14, Doni aasnre qu’il avait copié cette inscription chex 
an particniier, pris de l'église de Se-Adrien , à Rome. Pabretti l'avait pu- 
bl'iée auparavant, c, 11 , n° 173 , mais sans donner aucune indication. 

( 6 ) Doni, p. 3 so,n* ao. Cette inscriptioneatrapportéecorome provenant 
ex sekedis vatieamis , et je n’ignore pas combien cette son roc a pam sus- 
pecte. .Spon.qni l’a publiée le premier, assure qu'il l'avait copiée Ini-roémr, 
exeripsi, Jdiscellan , , p. a 45 ; maia il l'a publiée sans la dernière ligne ; 
GEMAH. . . DE SACRA VIA , où je lis GEMARIl, pour GEMMARII. 
Muratori, oni l'a rapportée aussi, comme existant in villa Ctejarina , p. 
CKXX.X, a, donne ainsi la dernière ligne ; GEMARl DE SACRA VIA, et il 
interprète GEMHARIl par (Hoielleri , bijoutiers. EnEn M. Urelli , si sem- 
pnlenx en fuit d'inscriptions, n'a pas fait diiEcoIté d’admettre, anr la fat. 
de celle-ci , les Gemmarii de Sacra Via, n. 4 doa. 
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du mot CtfMmaniM, il semble qu'on ne puisse guère l’interpréter 
autrement que graveur sur pierre , ou tout au moins « comme 
désignant un de ces artistes dont la profession est ainsi indi- 
quée, sur une inscription de Spon (a) : et molle in varias aurum 
disponere gemmas. Ou disait, dans le meme sens, Margaritarius ; 
et il est fait mention, sur une autre iuscription du recueil de 
Doni (s), d’une femme, qualifiée Auraria et Margarituria de Via 
Sacra. 

8. Alliun. L’article de ce graveur est un de ceux qu’on 
regrette de voir traités le plus superficiellement dans l’ouvrage 
de M. Sillig. De quatre pierres publiées , sous ce nom , dans le 
recueil de Bracci (3), chacune desquelles offre une leçon 
différente ; AAAION, AAAltlN, AAAtON (/i), AAAUINOX, M. 
Sillig se contente d’en citer une seule, sans dire ce qu’il faut 
penser de cette variété de leçons, qui provient , suivant toute 
apparence , de ce que les graveurs de diverses époques, en ré- 
pétant quelques-uns des sujets traités par Allion , y ont inscrit 
son nom d’une manière différente. En effet, toutes ces pierres 
ne sauraient être de la meme main , à en juger d’après le travail. 
Mais une œuvre originale ài Allion est sans doute la belle cor- 
naline , oubliée aussi par M. Sillig , offrant le portrait d’Ulysse, 
avec le nom AAAION, qui doit être la vraie leçon ; cette pierre, 
qui fit d’abord partie de la collection du chevalier Hamilton (5), 
a passé depuis dans le musée VVorsley , où elle est publiée et 
décrite comme un des beaux ouvrages de la glyptique grec- 
que (6). De plus, M. Sillig fait un second graveur, qu’il nomme 
/Jo/fon (7), de l’auteur d'une superbe gravure, sur améthyste, 
qui se voit actuellement au musée de La Haye (8) ; et cela , 

( I ) Miseetlan . , |>. s 19. 

(а) P, 3 i 9, n* i3. 

(3) T. I, t«l>. Z, ZI, XII et ziii. 

(4) Ce deroier nom , d'après l'orthogiaphe vicieuse qu’il présente , 
doit être le produit de quelque imposture moderne; et c’est, en effet, 
l'opinion que semble en avoir eue Yisconti , Oper. varie, II , 187,0° 9$. 

(5) Visconti, Oper. vas., T. Il, f. a84,n° SgS. 

(б) Mus. Wortlejran., i3i, n” ao. 

(7) Sillig , a>. Dalion , p. 178. 

(8) De Jonge , Notice, etc. , p. i53 , n° 18. La pierre a été publiée et 
décrite par Henaterbnis, QBw'rwpAi/aropA. , T. I, p. 34t>48.Voy. ansai 
Lessing, KoHectan. , I , aSo. 
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d'après la fanssc leçon 4AAIÜW , au lien d'AAAinN , que porte 
certainement la pierre. Je no puis m’enipéoher de relever, à 
cette occasion , les nombreuses erreurs commises par M. de 
Koehlcr, an sujet de ce même artiste (i). Afin de le' rayer plus 
commodément de la liste des anciens graveurs , il ne cite qu’un 
de ses ouvrages, celui qui offre une tête présumée A’ Apoiton , 
de profil , avec l’inscription AAAION , qu’il lit AAAION, et qu’il 
explique par [j’ honore le dieu ) de Dèlns-, et à l'appui de cette 
interprétation déjà si arbitraire, il n’alléguc qu’un seul exem- 
ple, qui devient encore pour lui le sujet d’assertions non moins 
étranges et tout aussi gratuites. Il s’agit des petites médailles 
d’argent, avec l’inscription aAA, qu’il prétend appartenir à llé- 
fof, contre l’opinion unanime des antiquaires, qui les attribuentà 
Delphes[’i'y,el pourcela,il est obligé de repousser le témoignage 
des voyageurs^ 3), qui ont trouvé ces médailles sur l’emplacement 
même de Delphes-, de nier le rapport frappant du type avec 
les traditions locales de Delphes-, de soutenir (pi’on n’a jamais 
écrit Delphi pour Delphi, non seulement sans la moindre 
preuve, mais au mépris des raonumens les plus authentiques, 
tels que les monnaies A'Mptéra de Crète, métropole mytholo- 
gique de Delphes, dont la légende la plus habituelle est AIITA- 
PAlfiît, conformément au dialecte dorique; enfin, de ne tenir 
aucun compte de la légende constamment et uniquement ioni- 
que , AH, AHaUIX , des monnaies connues de Délos (4), d’accord 
avec l’origine ionienne de cette cité, en s’appuyant de préfé- 
rence sur la forme dorique donnée au nom de Délos par Pin- 
dare. Ajouterai-je qu’en citant Thasos, Mélhymna et Mésembria, 
parmi les villes qui n’employaient pas le dialecte dorique sur 
leurs monnaies, M. de Koehler décèle une inexpérience des 
monumens numismatiques, ou une préoccupation, dont on a 
droit d’étre surpris, de la part d’un homme qui s’exprime avec 
tant d’assurance ? Car c’est précisément tout le contraire qui est 
vrai; et il n’est personne qui ne connaisse les légendes eASIflN 
ou eATUlN , MAer et METAMBPIA, inscrites sur tant de mon- 
naies de Thasos, do Mélhymna et de Mésembria (5). Je le dis 

(l) FÀnleitung, p. 16 - 38 . 

( 3 ) Mlonnet , ./>«ienpaoa , etc. Sapplém., T. 111, p. 4V7- 

(S) De Botaet, Euai sur les méJ, de Céphal. et d’Ithaque , p. 3o. 

(4) MioDDct, Ihid. Supplém. , T. IV, p. 389 , 

(5) Eckhel, Doctr, Af/m. , H, 35. 
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à regret ; mais il est difficile d'entasser plus d’erreurs matérielles 
et de suppositions gratuites, qu’il ne s'en trouve dans ee seul 
paragraphe de M. de Koehler. 

9. Alpheus. L’article consacré à cet artiste par M. Sillig, ren- 
ferme plus d’une inexactitude. On lui attribue plutieurs pierres 
gravées en commun avec Aréthon, et il n’en existe que deux. 
On ne cite qu’un seul onvrage qui lui soit propre (1) , et l’on en 
connaît au moins qaa're autres, savoir; V Amour et Psyché, 
dans le musée Venuti, à Cortone (a); Platon ravisseur de Pro- 
serpine, dans la collection Poiiiatowskj ; un vieux Guerrier 
mourant, dans celle de l’anglais Diering, cité par Winckel- 
inann (3); et un Aj<tx,fils tVOUée, gravure superbe, d’ancien 
style d’imitation , dont le propriétaire m’est inconnu , mais dont 
je possède une empreinte tirée de la collection de Cadès. Il ii’cst 
pas inutile d’observer que M. de Koehler, tout en admettant 
l'authenticité de l’inscription: aA4>HOC CTN APE 0ONI, du célèbre 
camée de l’abbaye St-Germain des Près, maintenant dans la 
collection impériale de St-Pétersbonrg , soutient que ce ne sont 
point des noms d’artistes, mais ceux Ae particuliers, qui auraient 
consacré cette pierre dans qiurlque temple antique (4); en con- 
séquence, il lit aA 4>HOC, au nominatif, et il sous-entend A?iE- 
0UKAN, au lieu d'EnoiOTlV; quant au second camée, où se re- 
produit l’inscription AA<l>HOC CïN APEeftNI, il affirme que cette 
inscription est fausse et copiée d’après celle du camée de St- 
Germain-des-Prés (5); et il déclare le jtortrnit lui-méine très- 
suspect, quoique» deson propre aveu, il n’en ait vu ni l’original, ni 
une empreinte. 11 suffit d’énoncer de pareilles assertions pour les 

( 1 ) C’eit )e célèbre etmée Albimi, poblié par Bracd, I, xvi, iloDl 
Tiaconti a donné la meillenre explication , Oper.var. II, 3i6 , n° .‘it4. 

(a) Cette pierre est gravée dans les Sa^i di Carton . , IX , iS;, 

(3) Pierres de Stosch , p.’ 38o , n° a74- Leasing, en citant cette pierre 
d'«près Winckelmann , a ern qn'il s’agissait d'one Penthésilée blessée, 
soutenue par Achille , KoUectan., \ , ayS; mépnse qii ’il anrait évitée, en 
Usant avec pins d’attention le passage entier de Winckelmann. 

( 4 ) Sinleiliing, etc. , p. 3o-36. 

(5) M. de Koehler nomme ici l’abbaye de St-Denys ; inadvertance qne 
je ne relèverais pat , si ce critique s’était montré moins rigonreox à l’égard 
èe qnelqnes Tantes du même genre, éobappéet à l’antenr de cet écrit ; voy. 
*«note(i), p. 45. 
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faire apprécier. L’arbitraire s’y montre trop à découvert , pour 
mériter qu'on s’arrête à le combattre. Je me contente d’observer, 
au sujet de l’inscription AA<l>HOC CTN ApEenM , qu’elle est 
conçue dans la forme la plus convenable à tous égards , pour 
désigner le travail de deux artistet qui auraient associé leurs 
taicns, en sous-entendant fpfcv, ou t^xts, ou tout autre terme 
équivalent (i); tandis que pour une dédicace, les deux noms 
auraient dù être produits sous une forme différente; sans comp- 
ter que la suppression du verbe ANFbhK.\N offrirait ici plus 
d’une difGculté (a). Reste l’inscription où ligure le nom seul 
A' Alphée , AA<t>HOC; mais M. de Koehler a sa réponse toute 
prête; c’est que cc nom est gravé de main moderne ; et quant 
ù l’objection qu’on pourrait tirer des autres pierres avec le meme 
nom A’Alphée, et jamais avec celui A'Arèthon, que les faus- 
saires auraient pu tout aussi bien reproduire, M. de Koehler, 
ou n’a pas prévu cette objection, ou n’a pas daiguéy répondre. 
Je me suis étendu sur cet article un peu plus que je ne l’aurais 
dù faire , s’il ne se fut agi que de suppléer ù quelques omissions 
de M. Sillig ; mais je tenais à donner une idée de la critique de 
M. de Koehler; désormais je tâcherai d’être plus court. 

10 . Ammonius. Indépeiidainment de la pierre publiée par 
Raspe, et citée par M. Sillig, avec le nom de ce graveur, la- 
quelle fait actuellement partie de la collection Bcvcriey , il n’ë- 
tait peut-être pas inutile d’avertir qu’on avait voulu trouver le 
même nom d’artiste, sur un nicolo, portant l’inscription sui- 
vante: aM.MuNIOC ANeeHKesrenArAe»> , que Venuti traduisait 
de cette manière : Ammonio ha dedicato ad Epagatho (3). Il 
me parait évident qu’il fallait lire : En AEAen, 1*’ ày*#» , pour 

(i) C'eat d'aillrart ce qne l’on peot inférer d’nne locntion employée 
par Pline , quand il vent désigner deux artittei qni ont travaillé ensemble, 
Craterna cth Pythodoro, Polydectes cvn Herœolao, etc., xxzvi , 5 , 4 . 

(a) On a un exemple de la formule nailée en pareil caa, sur une 
belle pierre gravée , de la collection Andreini , de Florence , on te lit 
l'inacriplion : Hd>AimnN AnOAAOAflPOT ATONOeETHI (aie) eTATBI- 
PHltnN ANE6HKEN. Cette pierre a été publiée par Gori , Interipc. ant, 
Etrur. ,Tom. I, p. xxxiv; et je ne pnia dire, n'ayant jamais vu ai l'origi- 
nal, ui nue empreinte, jnsqu'é quel point on peot te6er à cette inscription 
qui, do reste, n'a rien que de conforme é tonies les notions antique*. 

( 3 ) Sagg. di CWron. , VII , 39, et IX, 148. 
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son bien , pour son propre avantage (i) ; mais en tout cas , on ne 
saurait voir ici un nom d'artiste, d'après l’intention exprimée 
par le verbe ANE 8 HKEN; et cet exemple vient è propos, pour 
appuyer l’observation qui a été faite à l’article précédent. 

1 1 . Amphoteros.Kxen n’est moins prouvé que l’existence d’un 
('i-avciir de ce nom, d’après les seules lettres AM-M), qui se li- 
sent sur une seule pierre. Les diverses manières de lire ces 
quatre lettres, que propose M. de Koehlcr (a), 04>. MA, O. 4>. 
MA, AM- ’K), et A- M. <t>0, ajouteraient des diflieultés de plus, 
par l’insertion arbitraire de ces points, dont il n’y a pas la 
ilioiudrc trace sur la pierre. Il vaut mieux supprimer un nom, 
presque entièrement d'inventiou, et attendre qu’un monument 
nouveau nous fournisse à cet égard la preuve qui nous manque. 

la. Anléros. Des deux pierres attribué'es à cet artiste par 
M. .Sillig, sur l’autorité de Bracci, l’une avec le nom entier 
ANTePuTOC, l’autre avec les seules lettres aNT, cette dernière 
ne lui appartient pas , bien que ce soit d’après elle qu’on a cru 
pouvoir inférer l’âge de l’artiste; car les lettres ANT se rappor- 
tent, suivant toute apparence , au sujet qui est un portrait àîAn- 
tinnüs. M. Sillig aurait dû faire mention du nom aNTHPOC, qui 
se lit sur une pierre gravée, publiée dans plusieurs recueils (3), 
et qu’on a regardé comme le nom du graveur. A la vérité , M. 
de K-Oehlcr, iidèle à son système, en fait un nom de propriétaire, 
et qui plus est ^'affranchi, par la grande rai.son , que le nom 
Er6s était très-commun dans cette classe de personnes ( 4 ). Mais 
il n’y a réellement aucun rapport entre les noms EPflï et AN- 
TKP02, si ce n’est en changeant, comme le fait M. de Koehlcr, 
E en H et il en O , toujours de cette manière arbitraire et tran- 
chante qui lui est propre; et encore aNTHPOÏ, converti en 
ANTEPilS, ne serait-il pas le même nom que ËPDX. Ce sont là 
toutes suppositions gratuites qu'on ne saurait admettre. la; mot 

^ 1 ) Yoy. entre antrei exemples de cette formate , souvent eroplayée sur 
leu intcripUoiis, celai qni est rapporté dans le recoeil de Grater , mx» i x. 

(ft) EinltiUkng ^ p, 49>5o. -»,V i 

(3) Leasing, qui poaaédait celte pierre , Ta publiée dana aea Ânü^Hor, 
11 , 173 » 3o4 , 3a4>a5 ; elle ae tronre aussi dans le recueil dea 

Gemm, astrif. de Gori et de Pasaeri,!^ x4i » et daaa cela: de Raspe, 
pl. XX, a” X 041 . 

( 4 ) EinleituHg , p. 
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ANTHP02 est tout nussi grec (i ) <jiic celui d’ÂNTEpns, dont il 
dilTcrc radicalement; il n’est donc pas besoin d’y rien changer. 
J’observe de plus, que sur une inscription citée plus haut (a), 
ou lit le nom d'un Q, Plotius. Q, L. ANTKROS, parmi ceux de 
plusieurs affranchis, compris tous sous la qiialiGcation com- 
mune de Gemmarii de Sacra fia. Ce pourrait être là uii témoi- 
gnage applicable au graveur et ce serait, en tout cas, 

un exemple direct du nom ^ Anléros porté par des alTrancbis. 

i3. Anthias. Je cite ce nom , d’après l’inscription, en lettres 
d’une forme archaïque, ANOIA ou aIONA, gravées sur un sca- 
rabée d’ancien style (3), uniquement pour répondre à un doute 
exprimé par Visconti (4), c’cst-.4-savoir, si le nom en ipiestion 
appartenait h u/iflrtï.fte ou kun pmprictaire. Suivant toute appa- 
rence, il ne s’agit ici ni de l’un ni de l’autre. mot AlOSAdoit 
se lire AITNÀ, puisqu’il est reconnu que la lettre o tenait, dans 
l’alphabet étrusque, la place duTgrec; et la forme des caractères, 
aussi bien que le travail et le style de la pierre, indiquent positi- 
vement un ouvrage étrusque. Cette inscription, lue ainsi, s’ac- 
corde d’ailleurs parfaitement avec le sujet, qui représente //ercu/e 
recevant dans un grand vase l'eau qui s'épanche d’un amas de 
rochers. Le même sujet est reproduit sur un autre scarabée, de 
style étnisque , où Hercule , désigné par son nom étrusque 
HERCLE, reçoit l'eau thermale qui jaillit d'une idie de lion(S)\ et 
l’on a expliqué ce sujet par une circonstance du mythe d’Ucr- 
cule, se remettant de scs fatigues aux bains chauds d'Himère en 

(i) Soit qn’on le ilèrÎTe d’AVrfw, oo AvtÔu, comme les mot» àvrnyiiç, 
cèmifTi, et inlrei piieils; soit qn’on le coniidère comme 

éqaÎTiIent i AvAtips';, «ont U forme dorique qui remplaçait le t* par un T, 
ninai qu'on en a ploa d'un exemple dans des noma propres, tels que 
celui du graveur NETANTOZ, pour NF.ÏAN60Z, sur la célèbre médaille 
de Cydonie de Crète. 

(a) Doni, p. 3ao, n° ao; voy. plus haut , p. a3. 

(.1) Winckelmann,Pje/T. de Sloseh. , p. aSC, n° «767 ; voy. Gori, i/ui. 
Florent. Gemra. , T. Il , lab. xiv , n° 4- 

( 4 ) Oper. varie, II, aa4> n° aa 7 . 

(5) Ce aecond scarabée eat décrit et expliqué parViaconti, ibid.. II. 
aa 6 , n* a34. J'en poaaède une empreinte, auasi bien que do précédent , 
l’une et l'autre tirées de la collection de Cadra; et e'eat d'après celte em- 
preinte que j'ai po lire avec tonte certiinde l'inacription AlONA, mal 
lignrée par Winckelmann. 
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Sicile (i). Le nom d’AITNA , gravé sur le premier scarabée, se 
rapporte donc à \'Ætna, où l’on pouvait , avec assez de vrai- 
semblance , placer la source des eaux thermales de la Sicile; et 
c'est en effet d’un énorme amas de rochers , et non pa> d’un 
masque de lion, que jaillit l’eau recueillie par Hercule, sur ce- 
lui des deux scarabées portant l’inscription AlONA; en sorte 
qu’il ne saurait plus rester le moindre doute à ce sujet. 

14. Anthus , artiste romain, qualifié Gemmarius, graveur sur 
pierres, et qui nous est connu par une inscription du recueil de 
Fabretti (a). 

15. Antiochus. Cet artiste, dont le nom a été omis par M. 
Sillig, ne doit figurer, dans le catalogue des anciens graveurs, 
que comme auteur de la Tête de Minerve décrite par Winckcl- 
mann (3), et publiée par Bracci (4), et d’une autre pierre pu- 
bliée par Raspe (5); mais il est constant , d’après l’observation 
de Visconli (6), que la pierre, avec un portrait de femme , du 
temps des Àntonins, et le nom ANTIOXIC, ne désigne que la 
personne même à qui cette pierre appartenait, et non pas, 
comme on l’avait cru , le graveur Antiochus. 

16. Apeltès. Au sujet de cet artiste, M. Sillig se contente de 
dire que Bracci et Visconti ont mal lu son nom ; cela n’est pas 
exact; Bracci seul s’est trompé, en lisant ce nom aUCAAOY , 
d’Apsalus; mais Visconti avait reconnu la vraie leçon AII6AAOY, 
ft Apellès if), admise sur son autorité par Millin (8), et par M. 
de Clarac(9). M. de Roehler ne parait pas très-éloigné de lire 
AneAAOY , uniquement pour se donner le plaisir de créer un 
nom barbare, et le prétexte d’écarter un nom d’artiste (10). 

17. ApoUonidès , l’un des quatre célèbres graveurs cités par 

(i) Gori, Mus. florenl. Geram. , T.II,p. 3S-4; VUcooti, iiid., , 

(*) C. I, p. 59, n“ 34 1; voy. Ortili, n” a 66 i. 

( 3 ) Pierr, deStosch, p. 61 , n* 188 ; voy. anati Jt 'erke, VI, Anm. i 3 oo. 

(4) T. 1 , tab. XXI. 

( 5 ) PI. xLiii, n’ 7064. 

(6) Oper, va . ,11, f. ta 5 . Celte pierre publiée par Bracci , I , xzii , 
avait pataé depuis dans la culleclion de la Torbie ; elle est maintenant 
dans celle de M. le duc de Blacas ; et j'en possède l'empreinte. 

(7) pper. aiar. , II , p. laS. 

(8) P. 18g. 

(9) Notice, etc.,p. 418. 

(To) Einleitung , p. 47. 
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Pline, cl celui-là meme qu’il nomme immécliatement après 
Pyrgotélcs. M. Sillig s'est borne à rapporter le passage de l’é- 
crivaiii , sans faire mention d’aucun ouvrage de l’artiste. Il ne 
pouvait cependant ignorer qu’un fragment représentant unr 
vache, et portant le nom AnOAAflNIiOT , a été publié par 
Stüsch et par Bracri (i). De plus, il e.xiste, dans le cabinet 
royal de la Haye (a\ une pierre avec le même sujet et le même 
nom, d’une intégrité parfaite, et d’une authenticité indubita- 
ble, au jugement d'Hemsterhuis ; et cette pierre méritait bien 
de n’élre pas passée sous silence , quoique je partage l’opinion 
de Visconli , au sujet de l’inscription qui s’y lit, AITOAAnNIAOÏ, 
et qu’il croit moderne (3). Peut-être aussi, n’eùt il pas été hors 
de propos de faire mention d’une pierre du musée de Berlin (/|), 
représentant un niatqite scénique, de travail médiocre , avec le 
nom APOLLONIDE-S ; copie romaine de qtielqiie ouvrage grec d’y/- 
poUonidès. J’ai déjà dit, au commencement de cet article, ce que 
je pensais de tous les Apollnnitlès de la collection Poniatowskv. 

i8. Archion. Ce nom ne se trouve, ni dans le livre de M. Sil- 
lig, ni dans les Additions de MM. Welcker et Osann. Cepen- 
dant il SC lit, très-lisiblement écrit , APXIONOC, (ouvrage) 
d’ Archion , sur le vêtement d’une yénus marine portée par un 
Triton, sujet d’une belle cornaline , qui se voit maintenant au 
musée de la Haye (5); elle venait de la collection du comte de 
Thoms, où elle est gravée (6); et le nom de son auteur n’avait 
(i) StiMch , Gemm, KlUrat . , lab. xi ; Biacri, I , xxv; ni Winckclmann , 
Pierr, de Stoseh,p. 546,0° ig ; ni Visconli, 0/irr. ror., II , p. 33o, u° 
557 , n'ont élevé le moindre doute sur raothenticilé de l'iDscriplion ; et 
il n'y a qn'une opinion sur le mérite de l’onvrage. 

(a) De Jonge , Notice, etc., p. iSj , n° ta. 

(3) P. 33o , n° 556 ; il la cite , d'après le recueil de Doice , CC , 1 3g, 
comme nne améthjrste, de collection incertaine ; c'est une cornaline, prove- 
nant , à ce qn’il parait , dn cabinet de Smeth. 

(4) yerseichnitj der gesehnittenen Steine , n° i353, 

(5) M. de Jonge , qui l'a décrite , Notice , etc. , p. 1 45 , n° 6, a négligé 
de rapporter l'ioscription ; et c'est sans doute cet oubli de sa part qui a - 
censé roiniasion deM. Sillig. 

(A) PI. XIII, n* a. Je cite d'après l’exemplaire que je possède de ce 
recneil, dont l'extréme rareté a été signalée récemment par M. Rrnvens, 
Lettre n’ à M. Letronne , p. 4, et dans lequel l'ordre des planches n’est 
paspaitont le même, alirndu qne l'onvrage n’a point été terininé, ni livré 
an commerce. 


L. 
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pas échappe* i l’attention de Lesslng , qui le cite sur la foi de 
Natter (i). Ainsi donc, les moyens de connaître le nom du gra- 
veur grec Archion n’avaient pas manqué à M. Sillig; et il ne 
paraît pas qu’il se soit d’ailleurs élevé aucun doute sur l’au- 
thenüciié de ce nom, non plus que sur celle de la pierre qui le 
porte. Quant à cette manière , qui semble avoir été assez sou- 
vent employée par les anciens artistes , d’écrire leur nom sur le 
bord du vêtement de leurs figures, j’en ai cité quelques cxein 
|)les antiques qui nous sont restes, dans ma Lettre numisma- 
tique à M. le duc de Lignes (a). 

19. Ariston, graveur, inconnu du reste, dont le nom, écrit 
APUTHNOX, se lit sur un jaspe ronge, représentant un Héros 
grec, de travail assez médiocre, qui fait partie de notre cabinet 
des Anli()ues ( 3 ). 

ao. Aristoteichès. Ce nom se lit, APIXTOTEIXHX , sur une 
pierre trouvée dans l’Asie-Mineure, dont je pos.sùde une em- 
preinte tirée de la collection de Cadèz (4). La pierre a la forme 
de scarabée ; la gravure, d’ancien style et de beau travail, paraît 
bien antique; et le nom n’offre rien de suspect. Ce n’est doue 
pas sans raison qu'Aroaduzzi l’a compris dans son Appendice 
à la liste des anciens graveurs ( 5 ),; et je pense qu’on peut l’y 
rétablir, à ce titre, dans le livre de M. Sillig. 

ai. Aspasius. L’article de ce graveur, tel tpi’il est traité par 
M. Sillig, peut donner lieu à quelques rectificuitions assez im- 
portantes. On ne devait pas se borner à faire mention d’un 
seul ouvrage de cet artiste , la célèbre intaillc du musée de 
Vienne (6), même en ne tenant aucun compte d’«/i fragment 
d'une tête de Jupiter , avec le même nom , dans la galerie tie 
Florence (7), non plus que d'une troisième pierre citée par 
iMillin (8). Mais on a commis une double méprise , en ne recon- 

(1) Leuing , Kotleelan. , I, 177; NilUr, Prtfaer, p, 37. 

(») Voy- P*g- 9 *»o- 

( 3 ) Dameruu , Kotice, etc. , p. 14, n* 119. 

(4) La pierre a été pabliée et décrite dans les NoeeUt letterane di Pi- 
rente , de/r aiin. 1787 , n° 48 , col. 735, agg. 

( 5 ) Sagg. di Corton . , IX , 149. , 

(6) Eckhel , Choix de pier. grav. , pL xnii. 

O) Stoacb , tab. zv; Bracci , I , xzviii. 

(8) Ouer.eité, pi 18S. ' 
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naissant pas le nom et le travail de cet artiste, dans une trés- 
bellc pierre du musée WorslcV (i), <jui représente une fAe </c /a 
villed'Jntioche,c\oii l’oiia lu AinAClOY,rfeZ,//>a««j(a',au lieu 
de: ACnAClOT>‘/’-'^.V9a«'ar. 11 l'aiitcloiic retrancher du calalo>'iie 

n 

de M. Sillig le nom du faux Lipasiits, et ajouter ù la liste des 
travaux d’Mspasiiis la pierre en (picstion du musée VVorsIev. 
Peut-être aussi ne devait-oii pas passer sous silence une autre 
pierre à' jispasius, décrite par Visconti (3), représentant un 
Hermès de Bacchus, avec l’inscription : ACHACeiOY (sic), (gra- 
vée sur la poitrine ; inscriptinn qni prouve, par sa forme in- 
correcte, qu’elle ne peut appartenir à une œuvre originale de 
l’artiste, mais bien A quelque répétition d’un Age postérieur. 
Enfin, je ne sais si l’on ne pourrait pas regarder le nom ACnoY, 
qui se lit sur une pâte antique de lu collection de Thoms (/,), 
comme une abréviation du nom ACIIACIOY, qui ne serait pas 
sans exemple, et qui s’appliquerait aussi à une copie de quel- 
que ouvrage d'Aspasius, d’une époque plus récente. On connaît 
encore d’autres ouvrages d'Aspasius, tels qu’u/ic Junon debout 
aveclepaon à ses pieds, dont je possède une empreinte, et qui 
parait être un ouvrage original ; une ré])étitinn de la t/tede Mi- 
nerve, sur cornaline , que j’ai vue à Rome, chez, M. Basseggio , et 
que l’on croit de travail antique, bien que quelques amateurs eu 
aient jugé difréremmeiit. Mais quant A la tète de la prétendue 
Agrippine en Ccr«, gravée sur bérylle, de la collection du duc de 
Marlbortiugh (5), il est reconnu que c’est un ouvrage de Natter (G). 

aa. Aulus. Sous ce nom , devenu célébré <lans nos glypto- 
thèques, à cause d’un assez grand nombre de belles [lierres 
qui le portent, M. Sillig distingue deux graveurs différons; 
l’un, et le plus habile , qu’on présume avoir vécu sous Au- 
guste; et le second , d’un âge postérieur, (jui a inscrit son nom 
sur ses ouvrages , de celte manière : aY.\OC A.\eïA cn. Cette 
distinction de <ieu.r Aulus avait été proposée par Raspe. 

(i) iVui. ff^‘ 0 rsl^an. , i43, n* fi. 

(а) Sillig, V. Lipaslus, p. a44- 

(3) âftis. P.Citm. vni , p. Il, not. («). 

( 4 ) PI. XIII, n® 4- 

(5) Choice of Gemi^ I, 14 . Celte piene est citée dans le recueil de 
WorJidge, n^ 84, comme apparteoant à lord Betaborougb. 

( б ) Ka$pc , Ca(a/ogue </e Ta/i.'e, pl. xxrii,n" 1811 . 
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Bracci avait été plus loin, i-n reconnaissant, avec plus desiiliti* 
lité que de certitude, jiistju'à six graveurs du même tsom'Met- 
pinioii la plus probable est peut - être encore celle de Vis- 
conti (il, suivie par Milliii, d’après laquelle la diversité de nom 
et de travail qu’on remarque dans les ouvi ages A’ Autus, tien- 
drait à l’iinposture des faussaires, qui auraient abusé de ce 
nom, ou bien à l’u-agc, pratiqué certainement citez les anciens, 
d’inscrire le nom du maître sur des copies souvent très-médio- 
cres. Cette idée, dont j’ai déjà eu l’occasion de citer quelques 
applications probables, et à l’appui de laquelle il serait facile 
d'alléguer plus d’un exemple antique, servirait peut-être mieux 
qu’aucune autre, et surtout, mieux que le système de M. 
«le Koehlcr , qui consiste à faire main basse sur toutes les in- 
scriptions , servirait, dis-je, à résoudre quelques-uns des pro- 
blèmes dont est embarrassée l’étude de la litlioglyptiquc. En 
tout cas. Tune ou l’autre circonstance peuvent très-bien avoir 
contribué à multiplier dans nos collections les ouvrages 
A' Aldus. Il est certain, par exemple, que la célèbre FémisAe cet 
artiste, possédée et publiée par Vettori (a), fut copiée avec quel- 
ques changemens par Natter, qui en fit une Danaë, et qui y 
mit le nom A’Aulus, ainsi qu’il le raconte lui-même dans sa 
Préface (3). Mais ce n’est pas ici le lieu de s’engager dans la 
discussion des ouvrages certains ou douteux du véritable Ati- 
lus, et de son homonyme, ou de scs copistes. M. Sillig aurait pu 
seulement citer le fragment de la télc d' Esculape , jadis de la 
collection Strozzi , aujourd’hui du musée Blacas , où le nom 
AYAOY, se lit gravé sur un cartel^ ou <e«ère(4), non-seule- 
ment comme un ouvrage original de cet artiste, mais encore 
comme un des chefs- d’œuvre de la glyptique antique. Quant au 
nom AA€£A., ajouté à celui d’un second Aulus , je pense que 
M. Sillig a eu tort de regarder cc nom comme une abréviation 

(i) Optr. var.. Il, p. isa- 3 ; Toy.aoMi Mus. P. CUm. lit, 53 . 

(a) Dusertat. Daeirliogr . , c. 3 , 4 et ay. 

( 3 ) Yoy. Leuiog , Kolteclan., II, 438. Visconti obierve qne lar U 
pierre même de Vettori , Bracci, I, xxxf , le nom d' Aulus eat réputé de 
main moderne , Oper. var . , II , i8y , n° 97, 

(4) J'ai cité lea témoignages qui concernent ce point d'archéologie, 
avec quelques exemples antiques qui t iennent él’appni , dans ma Lettre 
numismatique à HI. le duc de Luynes , p. i.S, 
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de celui d’AACSANAPOY , et de croire que cet AUxandn, jtèrt 
du second Aulus , était aussi le père du graveur Quintns , dont 
il nous r«te un ouvrage, avec une inscription l<*ute pareille : 
KOIMTOC AACEA CnOICI. Il me paraît évident, d'après la si 
militude absolue des deux iuseriptions, que le nom AACSA, 
coininun aux deux artistes , s’y produit sous sa véritable fçrnie, 
et non, comme abréviation tl’AAt'ïANAPOY, ainsi que l’a pensé 
aussi M. Welcker (i), ni au génitif dorique, pour A.VE20Y , 
comme l’a supposé en dernier lieu M. Osanii (a). Le nom Alexa 
est un surnom, de la même origine et de la même forme que 
ceux de ^rte///a(3). Dama {k), Epaphra (5), Ileracla (6), et 
autres diminutifs pareils, qu’on rencontre si souvent dans des in- 
scriptions romaines du même âge. Celui d’^Y/exa s’y trouve aussi 
plusieurs fois (7); et ce qu’il y a de plus curieux, c’est qu’uu D. 
Segulius ALEXSA, nommé sur une inscription du recueil de 
Gruter (8), y est désigné comme Aurifex, c’est-à dire, précbénient 
en qualité de graveur sur métaux , dont la profession se liait si 
étroitement à celle Aegraveur sur pierres. Ce ne serait donc point 
une conjecture trop hardie, que de regarder nos deux graveurs, 
Aldus et QuintusAlexa, comme appartenant à la famille de cet 
autre graveur, D. Segulius Alexa , dont , en tout cas , le nom , 
omis par tous les historiens de l’art, devra être ajouté au cata- 
logue des anciens artistes dressé par M. Sillig. 

»3. Axéochus. Lenom de cetarti.ste se lit, AEE0X02 En, .sur 

(i) KunstHatt , 18*7 , n* 84. 

(а) Ibidem, iS 3 o, u” 84. 

( 3 ) ReioM. lnicript.,c\. xi , n° a 3 ; Godi, p. aa 4 , g. 

( 4 ) lUonum. Mattéi., III, n8, *.ft 14», l 4 . On lit de nicine, AAJU 
KAA 02 , »or le célèbre vase deSappho et d'Alcée, Milliogen , /tne. uned. 
monum., P. I, pl. xxxi , p. 85 . 

( 5 ) Reines, cl. xi, n° 7g. 

(б) Columbar. lùv., p. iS'}. 

(7) Fabrelli , Inscript., c. ti , u* i.ix; Marini, Itcrit. Alban., p. 8. 
Sar un marbre, contenant one liste d'arfranchis , publié par Biancliini , 
Iterizion. sepoler . , c. v , n° 3 o , p. 7» , on lit à la fols les noms Alexa et 
Epaphru. 

(8) Gruter, ncxxxix, i.Toy. an sujet de ces surnoms romains, en- 
prniités à la langue grecque, les observations de Bniinarotti , l'etri niiti- 
cki, p. i 36 , et celles de l’éditeur dn Musée Capitolin, Bnsl.,T. I, p. i^o 
édit. rom. i8a4 , in-8°. 

3 . 
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lmp pierre de la collection Sirozxi, aiijoiird’liiii dans le musée 
Itlaeas, la seule qu’ait citée M. Sillig. On cniinaît rcpciidaiit 
plusieurs autres ouvrantes du même j;raveur, tels qu’une heUc 
uHe d'Omphale, où il a écrit son nom AEEOXOS ; im Persée et 
une BacchanUi, l’un et l’autre gravés dans le recueil ihi comte 
de Thoms (i), avec les seules lettres : aïEOX ; et je suppose 
que ce sont ces memes lettres, mal lues: AXin4> , sur une 
pierre publiée par Begcr (a), qui ont donné lieu à Amadiizzi de 
forger le nom barbare Achiophilas inséré dans sa liste des an- 
ciens graveurs'(3). L’ouvrage est d’ailleurs si médiocre , à en 
juger d’après l’estampe, que ni l’inscription, ni la pierre elU-- 
même, ne semblent guère dignes de figurer dans l’bistoire de 
l’art. 

liocthus. Ce nom se lit, ROHeoX, sur un très-beau camée, 
reprètentant Pkitoctèle blessé, publié parM. le comte de Choi- 
seul-Gouffier (4). Le travail de cette pierre ne serait pas indi- 
gne du célèbre artiste du meme nom , graveur sur métau-x, dont 
l’antiquité a vanté une statue H’Esculape; sans compter les 
rapports de profession qui existent entre les deux artistes, et 
qui pourraient, jusqu’à un certain point, autorisera croire 
que notre pierre gravée est l’oauvre du cœlateur Boëtkus. On 
pourrait aussi, d’après la contrée de l’Asie d’où celte pierre 
a été rapportée ,\conjeclurer que l’artiste Boéthus , dont elle 
porte le nom, est le statuaire de Nicomédie, qui nous est connu 
par ses deux fils, Meaodotus et Diodotus, auteurs d'une statue 
d’Hercule (5). J’observe, à cette occasion, que c’est sans motif 
suffisant , qu’uu critique moderne a voulu lire Benito; le nom 
d’un sculpteur cité par Tatien (6), au lieu de Béîsxo;, que 

(i1 PI. IIV, n"* 6 et 9. 

(ï) Thts. Itrandeb. ,Hl , aoi. 

(3) Sagg. di Cortan., IX, 146. 

(4) l'vf'sge pittoretq., II, (55, pl. xvi. La pierre avait été publiée 
aoparavaqt , mais d'aoe manière trés-défectaeose , par Raape, pl. un, 
n° 9357. J'ignore, dn reste, où se trouve actuellement l'original, qui 
doit être nn ouvrage excellent , à en juger d'après l'empreinte que j’en 
possède. 

(5) C'est ce qui résulte d'une inscription rapportée par Winckelmann, 
ff'erbe, VI, 38, et par Bracci , II, *70. 

(6) Tatian. Adv. Grtrc., § i.ii, p. ii3, ed. Wortb.; couf. Gesner, 
d. A. I.i add. Slllig. -v. Boisens. 
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porlc lu texte <le raututu- ancien, l.c nom de Kdîaxo:, pure^ 
ment et indubitaldenient gree, se lit sur plusienrs inserip- 
lions (1), sur l’une desquelles la présence de ce nom a excité 
sans raison les doutes d'un savant anticjnaire (2); et j'ajoute 
<pie, sur une mé-daille de Crotouc, de ma collection , médaille 
inédite et même unique encore, à ma eonnaissance (3), le iioin 
U(>IZK.OY, qui s'y voit, gravé dans le champ, pourrait être rap- 
porté à un artiste, avec autant de raison qu’à un magistrat, bien 
<|«ie j'aie cru devoir laisser cette ipiestion indécise. 

a5. Ceekas. C’est à tort que M. Sillig a éeri'. ce nom Slécas , 
en supposant ipi’il était exprimé eu lettres greeques, CaKka.S; 
ce qui n’est pas; et sans rétiéchir qu’il admettait ainsi deux lor- 
nies difrérentes , C et S, de la même lettre , dans le même mot ; 
ce qui est contraire à tonte vraisemblance. Cependant, la gra- 
vure de Bracci qu’il cite lui-même (4), porte bien clairement 
CAïiKAS, eu lettres latines, et sans aucune trace d'autres ca- 
ractères, comme ledit encore M. Sillig. La vraie leçon parait 
être KA.SCAE , ainsi que Visconti a proposé de lire ce 
nom (5), en ajoutant que c’était, suivant toute apparence, le 
nom du propriétaire romain de la pierre, et non celui tie l’ar- 
tiste. Cette opinion , admise en dernier lieu par M. de Koeh- 
ler (6) , me parait en effet la seule probable; et il suit .delà 
que le nom de Ceekas doit être rayé de la liste des anciens ar- 
tistes. Du reste, la gravure est bien certainement d’é|ioque ro- 

(i) On lit : EXrtAIOZ BOIZKOY , sur niie inscriplion d« l’Asie mi- 
neure, Chimller, Inscript, ant. , P»rt. 1, n° ux, a. Le nom d’nn , 

de Cyxiqoe , k trouve ilana une épigramme pnblire par M. Wrlckei , Xrl- 
toge , etc., n’ i8a, p. aati; et c.eini d'one femme Bctoxiov , daua un dea 
petite poémea de LéoniJae de Tarente , Carm., iz, p. ai , éd. Meineke. 

(a) Au sujet du nom BOIÏKON AVKOiM'OXÔz AlJAflNAiUN , qui s’est 
rencontré sur une tessire d'hospitalité, le savant 1*. Itiagi a déclaré qne ce 
nom était stnza tema grecu; dans Goaltani, ilonum. ined., T. IV, p. 
Lsxti ; les exemples cités a la note précédente prouvent, sans compter 
la composition même du mot, combien il était dans l’erreur h cet égard. 

(3) Voy. ma Lettre d .W. te duc de Lujrnes , pl. I , n° to, p. a 1 et Jo, 
où celte rare et coriense médaille est publiée et décrite. 

(4) Bracci , I , xxxxiv. 

(5) Visconti, Oper. var., 11 , p. 3ai , 11“ 53o; voy. Journal des Savane, 
mars i83t , p. i4(pi5o. 

(6j Einhitang , etc. , p. 3y. 
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mnirie,el lesiijct, dont H existe plus d’une répétition Mitique(i), 
jiarait être, non iin GladiaUwr, comme on l’a supposé sans au- 
cune vraiseinhl.mco, mais xmHéros grec, et probablement Thé- 
sée, contcmplniit le glaive qn’il vient de trouver sous le rocher, 
et qui lui a i"évélé sa naissance. 

a6. Chrysès. Ce nom, qui se lit XPYCOY, sur une pierre pu- 
bliée par Cavlns (a), a été admis par Amaduzsi ( 3 ); et je ne 
vois pas de raison pour l’exclure. 

27. Crateros, nom présumé d'un graveur, qui n'est connu que 
par une seule pierre , représentant Diane d’Ephèse, de la col- 
lection de Stosch, d’iiii travail fort médiocre, au jugement de 
Winckelmann (4)- 

38. Crescens , graveur romain, qui a inscrit son nom en let- 
tres grecques, RPHCKHC, sur une pierre représentant la 
Aîase Terpsickore, de la collection Poniatowsky. 

39. Dation; voyez plus haut ce qui a été dit à l'ardcle^.^/- 
Uon. 

3 0. Decimii. Deux frères, portant ce prénom, avec les 
noms de Faustut et de Fortunatus , sont désignés, sur une in- 
scription du recueil de Gruter ( 5 ), en qualité de : CABATORES. 
DE. VIA. SACRA. Sous ce titre de Cabatores, pour Cavatores, 
on ne peut entendre que des graveurs sur pierres, ainsi que l'a 
pensé Saumaise (6), qui cite à cet égard un témoignage déci- 
sif (7). Nous avons donc ici deux graveurs romains, dont l'ha- 
bitation, sur la Foie Sacrée, vient encore à l’appui de l’observa- 
tion faite plus haut , au sujet des Gemmarii de Fia Sacra. 

3 1. Deuton. Je doute encore que ce nom, qui ne s’est ren- 
contré que sur une seule pierre , ait été bien lu. Dans le re- 

(i) Deaz, entre entres, dans la senle oolleotion de la Tnrbie, sana 
aocniie inacription. 

(a) Recueil VII, pt. xxvu , n* 4, p. iSg, 

( 3 ) Sagg. di Corcon., IX; conC Braoei,.II, 384. 

(4) Pierr.de Stosch, 78, n° 3 o 4 ; voy. Leasing, Ao/Zeetnn. , I, a8o. 

(5) P. Dcxxii , n° I. 

ifi)Ad Vopiso. in Saturn., 8, T. II , p. 73o. 

(7) C'est celui ci de PaUsdins, dans les FiesdesPàes:i.i'(iLf...Kéitiisfÿ>i, 
es Quant an sens propre dn mot curare, il est établi par 

ce passage de Pline, xxxvii , 4 : Expetnntnr a SCALPTORIBCS, ... nul- 
lam non dnritieui ex facili CAV ANTES; voy. ForcelUni , an mot CuAuor, 
et Orelli , n° 4 1 55 , T. II, p. 349. 
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i'UimI du coniU! de Tlionis , où elle cs( gravée (i), riu.scnptiun 
rsl aEYTI>NO<:. L’auteur île la Description du enhinet de la 
Haye, où la pierre se trouve arliicllemenl , a lu aEYTüNOC; , 
(ouvrage) de Deutun (a); et c’est la leçon ipie M. Sillig a eiii de- 
voir admettre. Natter, suivi par Leasing (3), donne aKYKüNOC ; 
il n’y a donc encore rien de bien certain à cet égard. En tout 
cas, l’ouvrage, qui est d’époque romaine et même assez basse, 
est trop peu renianpiable, pour que cette variété de leçons soit 
jugée bien importante. 

3a. Dioclès, graveur dont on ne connaît pareillement qii’im 
seul ouvrage, très-médiocre, où il a écrit sou nom de cette 
manière : AIOKaCOYC- La pierre même n’est connue que par 
te jugement peu favorable qu’en a porté AVinckelmann (4). 
Amadnzzi, qui l’a décrite de noiivean (5), n’en parle pas de 
manière à changer l’opinion à cet egard. C’est peut - être ce 
qu’aurait dù observer M. Sillig, qui n’a cité le nom de Dioclès 
que sur la foi dè Bracci. 

33. Diphilus. M. Sillig admet le nom de ce graveur, d’après 
une pâte antique de Stuscli, publiée d’alxird par VViiickcl- 
mann (6). Millin , observant que c’était un nom grec écrit en 
caractères latins, doutait, par ce motif, de l’authcntieité de 
l'inscription (7). Mais M. Weicker est d’un autre avis, et il 
jrense que Diphilus est véritablement un nom d’artiste grec sous 
une forme romaine, ainsi qu’on en a plus d’un exemple (8). 
Cest peut-être l’usage contraire, celui des noms romains écrits 
en caractères grecs, qu’il serait le plus facile de justilier par les 

(i) PI. XIV, n* 1. 

(9) De JoDge , Notice, etc., p. i63 (et non i53). 

(3) Kollectan. , 1 , 977. 

(4) Pierr. l/e StotcA, p. 938,0° i485; voy. Leeeing, lAû/., I, 975. J'ei 
•oiu les yeux l’empremte décrite 'soos le n° 148$, do Catalogue des Pierres 
grarées de Berlin ; et l'onTrege me perait efrectivement des plus médiocres. 

(5) Sagg. di Carton., IX, i5i. La pierre se trouvait alors dans onc 
collection particulière de Florence. 

( 6 ) Pierr. de Stoich, p. 490, n” '199. Cette pierre est do iiomlne de 
celles qni evaleot été gravées pour le second recueil de Slosch , et dont 
l'estampe se trouve jointe à qnelqaes exemplaires de l'ouvrage de Winc- 
kalmann , tels que celui que j'ai cuire les maius. 

(7) Ouvr. cité, p. 187. 

(8) KuiutblaU, 1817 , u’ 83. 
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inominivns iiiéinc»; quoi qu’il en soit, il me paraît certain, non 
d’après le mi.tif allégué par Millin , mais bien d’après la place 
que le nom DlPHiLl occupe sur le vase , qui fait le sujet de la 
gravure en question ; d’après la forme et la dimension des ca- 
ractères; et surtout, d’après l'usage à peu près général chez les 
Romains, d’inscrire leur nom au génitif, sur les pierres qui leur 
servaient de sceaux ou de cachets, il me parait, dis-je, certain, 
que c’est ici le nom du propriétaire de la pierre; ce qui est en 
effet le cas de presque tous les noms romains qui se rencon- 
trent surics pierres gravées. Tels sont, outre le nomdeKASCAE, 
précédemment cité, ceux de M. CL. FAVSTl et deHILARI, 
dont Amaduzzi a fait deux ^rac<eur.c romains, Faustus el Hi- 
larus (i); de M. VIRRI, interprété de la même manière par 
Bracci (a). Tel est le SERVILIVS GEM, qu’Amaduzzi a pris 
encore pour un Seivilius Gemmarius (3) , au lien de voir, sous 
ce nom , un Servilius Geminus , dont cette pierre était le 
cachet, suivant l’explication très plausible qu’en adonnée Fico- 
roni (4). Tel est encore le prétendu graveur Potitus, admis 
par Lessing, sur la foi de Lippert (5). Tel est euRn, pour ne pas 
trop prolonger cette énumération, le Quintiilus , auteur pré- 
sumé d’une gravure Gguréc dans tous les recueils dactylio- 
graphiques, et que M. Sillig n’a pas fait difficulté d'admettre 
dans son caLalogiie, en qualité de graveur , sous le nom de 
Quintilius (6j. La forme et la grosseur des caractères de l’in- 
scription KTINTIA , s’opposent à ce qu’on puisse y recon- 
naître un nom de graveur; et je suis, sur ce point, tout-à-fait 
de l’avis de M. de Koehlcr (7); mais il sera sans doute charmé 

( 1 ) Sagg. di Carton., IX, iSi , i53. Cet deux pierres tout mtinte- 
nant dans U collection impéritie de St-Pétenboarg, et M. de Koehler en 
rapporte ainsi let interiptioot , Einhitung , p. 4$ : FAVSXTS. M. M. , 
et METIVS HILARVS. 

(а) T. II, Tab. tappl. ziz, u° i. 

(3) Sagg. di Carton., IX, |55. 

(4) Geinai. ant. Utteat., P. II, tiv. zi , n° 10 , p. 106 . 

(5) KoUectan., I, a ;7 ; Lippert, II, 70 . 

(б) Sillig, V. Quiutilio*, p. 406. 

(7) FÀnleitung ^ p. 4o. J’obMrve sealemeDl que M. de Koebler a lu 
rioacriptioa de celle manière ; KV. INÏIA, je ne aais aor quelle auto 
ritè; car Festaïupe et rempreinte que j'ai soaa Ica yeux portent cer 
taioement : KVINTIA. 
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d’apprendre que Tisconti , qu’il accuse, toujaiin d’après Mil- 
lin, d’avoir approuvé et partagé l’erreur commune, s’était au 
contraire prononcé dés long-temps contre celte opinion, en 
voyant dans les lettres KVINTIA , le sceau d’un QuintUius, d’un 
Quintilianus, ou A' un Quintillus [\). 

34. Euplut. M. Sillig a semblé n’admettre qu'avec quelque 
hésitation ce nom de graseiir, qui se lit EVITAO (et non Eï- 
IIAOT), sur un camée publié par Bracci. Ce doute, exprimé déjà 
par Millin (a), et avant lui par Winckelmann (3), est on ne peut 
plus légitime. L’inscription, qui paraît défectueuse, devait être 
KTIIaO (ia ); et elle était en rapport avec le sujet , qui est un 
Génie à cheval sur un Dauphin. De pareilles images d’une na- 
vigutioH heureuse, EùicXcta, se reproduisent de tant de manières, 
notamment sur les pierres gravées, presque toujours avec une 
intention funéraire (4), qu'on ne saurait guère expliquer celle-ci 
différemment. Je me contenterai de citer une pierre de la ga- 
lerie de Florence (S), qui nous offre une repré ien talion analo- 
gue, un Dauphin, un Papillon, et le mot EïTTXI, pour EmTtEl; 
représentation, dont tousles élémens correspondent exactement 
à ceux de la pierre publiée par Bracci. Sur une belle lampe 
antique , d’argile , qui a la forme d’une 6>iri7ue, ou lit le mot 
ETHAOIA (6), qui ne permet pas de conserver le moindre doute 
sur le véritable sens de l’inscription EïITAO.., de la pierre en 
question, et qui nous autorise à retrancher délinitivement le nom 
du prétendu EuplusAe la liste des anciens grm-eurr. M.de Koebler 
est du même avis (7); ce que je remarque avec plaisir; mais il 
élève, surl’authenticité de la pierre, des doutes qui ne semblent 

(l) Oper, var., II, p. 184 , n° go. 

(9) Onvr. cité, p. 190. 

(3) f*»«rr. J* Stoseh, p. i3g, n“ 737. 

(4) J'en al déjt fait l'obtervaiion dans ni» JUonumms iuicUtt, Auhil- 
léïde, p. g^ , note i. Je pois ajouter ici qoe le mol 6TIIAOI s’employait 
atses fréquemment, 4 celle intention, tnr les inicriptions aépnicrales, de 
même qoe les mots 6T<rTX£I , 6TTVX61, dont il y tant d’exemples; on 
pool en voir nn dn mot ETIIAOI , dans Mnratori , p. mcuxxxvi , i ; et 
consulter 4 ce snjel Marini , tsciiz. élban., p. g8. 

(5) Zannoni, Galler, di Firent. Camm., tav. xxx, 11° à ; voy. aussi 
une pierre pnbliée par Raspe, pl. xlii, 11° liS45. 

(6) Dans le cabinet de M. Durand , à Paris. 

(7) Einlàtung, p. 3«. 
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pas fondûs; car le sujet et l'iuscripliüii s’y trouvent si bien d’ac- 
eoi'd avec toutes les notions antiques, qn’ou ne voit pas à quel 
signe on pourrait y soupçonner l'œuvre d’un faussaire moderne. 

35. Eulyvhès. M. Sillig ne cite de ce graveur que la pierre 
publiée pur Bracci, où se lit l'inscription; EÏTÏXHC AlOCKOÏ- 
PIAüï AirEAJOC en- Peut-être n’était-il pas inutile d’observer 
que la prétendue découverte attribuée par Millin a Visconti , 
de l;i patrie de Dioscoride , et fondée seulement sur le mot 
Airc'AIOC, que ce savant lisait AU'AieuC (i), n’avait rien de 
reel. La pierre porte véritablement AlrCAIOC, mot qui ne peut 
.s’appliquer qu’à Eutychès, fils ou disciple de Dioscoride, et 
sans doute l’un et l’autre à la fois. J’ajoute que l’on coniiait deux 
autres ouvrages de cet artiste, où il a pareillement mis son 
nom, l’un, au musée royal de La Haye (a), |>rovenant du ca- 
jjinct du Comte de Thoms (3); l’autre, dans la collection Pouia- 
towsky , représentant Minet vc dans l'attitude connue de déposer 
son suffrage( 4 ); l’artis'-e s’y estdésigné de cette manière reri’ï- 
XHC : AlOC. Cette abréviation danom de Dioscoride se retrouve 
sur plusieurs pierres de cet artiste, entre autres sur la célèbre 
intaillc du prince Eugène, gravée dans le musée Worsley (5). 

3G. Félix. Outre la pierre publiée par Bracci, avec le nom 
de ce graveur, qui s'y est désigné comme fils de Cedpurnius Se- 
verus, par l'inscription grectjue : KAAIIOÏPNIor OeoïHPOt <t>H- 
AIH enoiei, Visconti cite du meme artiste une cornaline de la 
collection Strozzi , où ir a seulement écrit son nom , en carac- 
tères grecs: 4 >HA 1 S ( 6 );et c’est sans fondement, à ce qu’il me 
semble, que Visconti a cru voir ici un nom de propriétaire , 
plutôt qu’un nom d’artiste ( 7 ). 

37 . Gamus. J.,c mot FAMOC, qui se lit sur une jolie émeraude 
du cabinet de M. de Kestner, à Rome , représentant une de ces 
figures dites d’/f/péra/tee, si souvent reproduites sur les médail- 

(1) Ouvr.citijjf. 1 7 7 j voy. Visconti , O/icr. wur., Il,is 4 . 

(9) De Jonge , Kotice, etc. ,p. i 63 , n° 4. 

(3) PI. XI», n» 3. 

( 4 ) Eckhel, Choix de Pierr. frae., pl. xxi. 

(5) Mut, IPorderon., i43> n” i. 

(6) Oper. var. , II, p. 199, n* 119; Doice, I, 98. 

(7) CeUe conjecture conviendrait luieazè nne pierre de la culleclioiide l'c- 
tersbonrg, qui offre unporlruùd'Aom/nr, do profil, avecie uoiu latin, KKLIX , 
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les de grand bronze du Haut-Empire , me parait désigner le 
graveur de la pierre. On ne saurait guère y ehercher, en effet, 
une signification en rapport avec le sujet ; tandis qu'il est certain 
que ce mot était devenu un nom propre assez usité chez les 
Grecs (i), et l’un de ces surnoms puisés à la même source , qui 
se reproduisent si fréquemment sur les inscriptions romaines 
des temps où doit avoir été gravée la pierre dont il s’agit (a). 

38 . Gijrcon. En citant le nom de ce graveur, d’après la 
Notice de M. de Clarac , M. Sillig semble ignqrer que la pierre 
elle-même , qui est un de nos plus beaux camées, a été publiée 
par Millin ( 3 ). 

39. Heius. Visconti croyait que ce nom, écrit HEI 02 , devait 
se lire Êeios (4). Je crois qu’il était dans l’erreur à cet égard. Il 
eût dû se rappeler le nom de cet Heiot , de Messine , si célèbre 
par les chefs-d’œuvre de l’art grec qu’il possédait, et dont il fut 
dépouillé par Verrès ( 5 ). Cicéron qui l’avait connu , et qui écrit 
son nom Heius , parle ailleurs (6) d'un autre personnage du 
même nom , Cn. Heius ; et c'est sous la même forme que ce nom 
se reproduit sur des inscriptions latines (7). Le seul marbre 
grec , où se trouve , à ma connai.ssance , le nom HEI 02 , est un 
fragment d'inscription trouvé récemment près de Cumes, et 
ainsi conçu (8) : [«E ] 0 AEKM 02 El 02 HAKIOÏ. 

40. Hetlcn, La seule pierre connue ou publiée jusqu'ici de ce 

(1) Ce nom u lit dans une épigramme de Lncillins, la xziv*, dans 
Briinck , Analtct . , II, 3 ai (III , 34 , Jacoba). 

(a) Groler, dlxzxit , 9 ; ncLxxxvni, 10; Dczxxxtx,8; Fibretti , 
Inseript., p. 17; n" 73; Biancbini, Iscrit. sepolcr., n° 146; Muratori , 
■cxzxt , 6 ; Visconti , Mus. /euAins, cl. t, n° aa. L'inscription ob il est 
parlé d'un Gttmiu, Aug, L. prœp. Auri Escari, et qui est rapportée par 
Pignorins, d» Smr., p. 107 , se tronve aotaellement dans la galerie de 
Florence, ob j’ai copié également nne inscription oITrant les noms Ga- 
ntala et GamaJa; , dérivés do même mot. On lit Gamke , dans Fabretli , 
Inseript., p. 3 o, n* i 4 fi; Eugamo, dans Boldetti , Osservas. sopra 
Cimiteri, etc., $73; fngnniM, dans le même anlenr, p. 3 ga. 

( 3 ) Gâter, mythol. , I , zui ,177. 

(4) Oper. var . , II, 116. 

( 5 ) Cicer. , Verr . , n , 5 ; tv, a. 

Ç6) Idem , Pro Cluent., j 38 . 

(7) Gmter, cdzviii, i. 

(8) Jorio , Guid. di PosiuoH , etc. , tav. ii , n° ao. 
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gravwir, et repr<!sciilaiit, non pasi Antinous ET Harpocrate , 
eoiiime le dit M. de Clarac(i), mais Antinous EN Harpocrate , 
donne lieu ù des difiicultés assez, graves. Il en existe rteux exem- 
ptuires , l'iui dans la collection impériale de St-Pélersboiirg (a), 
l'autre dans celle de La Haye (3), chacun desquels passe pour 
l’original; ce qui est nécessairement faux, de l’un ou de l'autre. 
Pour juger une contestation de ce genre, que M. de Koehler 
tranche à sa manière , du ton absolu qui lui est propre, par une 
décision arbitraire, qu’il u’accompagiie d’aucune preuve, d’aii- 
cuti éclaircissement ( 4 ), il faudrait avoir sous les yeux les deux 
pierres en question : jusque-là, le débat reste ouvert entre les 
deux parties intéressées. En attendant, je dois signaler l’une 
des idées les plus étranges qui aient pu passer par la tête d’un 
antiquaire, et dont cette pierre a encore été l’objet; c’est l’ex- 
pliration toute nouvelle qu’en a donnée M. de Koehler, en y 
reconnaissant Harpocrate sous une forme grecque; et cela , d’a- 
près l’inscription , eAAlIN, équivalant, suivant lui, à ÉXXtivixo<; 
en sorte que cette inscription , d’accord avec le sujet de la rc“- 
présentation, signifierait : Harpocrate le Grec, ou le Grec Harpo- 
crate. Voilà certainement, vous en conviendrez, Monsieur, une 
interprétation si neuve dans son genre, qu’elle donne lieu de 
s’attendre à une révolntioii complète dans l’étude des pierres 
gravées, pour peu que l’auteur étende à toute cotte étude le 
même système d’interprétation , avec la meme sagacité. QueUe 
que soit, du reste, l’opinion des antitpiaires sur cette explica- 
tion, je me contenterai d’y opposer une légère difficulté ; c’est 
qu’il existe daus la collection de laTurbie, maintenant dans le 
musée Blacas, une seconde pierre, avec le nom eAAHN, repré- 
sentant un masque scénique-, et je ne vois pas trop oomment on 
pourrait s’y prendre, pour établir un rapport quelconque entre 

(l) Kotlcr, etc., p. 4 a°- 

(a) Koehler , Einhiumg , p. a 3 . 

( 3 ) De Jonge , -A'onee, etc.,p. 161. 

(4) Voici les propres paroles île K. ilc Koehler, p. a 3 , note i : n AHeia 
• diese Nacbrlcht ist ungegiüiiilet aod es ist wahrscbelDlIch, dass der 
> Ceraeol m dieser Saimnlnng (des Küoigs der Nicderlande) einc geringe 
« Nachahmitng \eutt des Orsiûi IsI.h Coimaeut pcul-on s'exprimer ainsi , 
quand on n'a pas sous les yeux lu pierre im'inc, ou tout au moins une 
bonne empreinte? 
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rotte inscriplion et cc masque. A la vérité, je présume que 
M.de Kochlcr répondra que, sur eette seconde pierre, le nom 
€AAMNCî>tt;ravépar un faussaire moderne, l’imitation de l’autre; 
car c’est h» réponse qu’il a toujours prête en toute occasion, et 
qui lui sert à tout propos. Ce sera à vous, Monsieur, et aux véri- 
tables maîtres de la science, à juger du mérite de cette réponse. 

4 i.Z»/»a.wVtr. J’ai déjà ob.servé plus haut qu’il fallait lire 

4>« Midiaf. C’est ainsi qu’on doit lire le nom de ce graveur, 
écrit MIAIOT, plutdt que Midius, comme l’a fait M. Sillig. J’ob- 
serve encore qu’au Ueu de citer, d’après la Notice de M. de 
Clarac, le seul ouvrage qui nous reste de ccl habile artiste, et 
qui consiste en un fragment de la plus grande beauté, il eût 
mieux valu rappeler que la pierre même avait été publiée par 
Cajius (i) et par Bracci (a), d’une manière, à la vérité, bien 
inférieure au mérite de l’original. Du reste, il estasse/, étrange 
que Millin, qui avait le monument sous les yeux, puisqu’il su 
trouve au cabinet du Roi (3), ait omis le nom de l’auteur dans 
sa liste des anciens graveurs. 

43. Musicus, nom d’un graveur romain , écrit en grec, MOÏ- 
CIKOT, sur une sardoinc du cabinet royal de La Haye (4), repré- 
sentant Harpocrate debout, avec .scs attributs ordinaires. 

44- Myeon. Au sujet de cet artiste , dont on connaît une seule 
pierre (5), avec le nom MïKfiNOS, il n’était pas inutile de rap- 
peler t|ue cette pierre avait été |)ubliée précédemment, d’une 
manière plus correcte, MIKfiN02, par Spon (f>). 

45. Myron. Sous ce nom , M. Sillig n’a mentionné que le cé- 
lèbre statuaire grec Myron , et un autre sculpteur, d'âge et de 
ptgrs incertains, donfle nom se trouve sur un buste du palais 
Corsini. C’est uniquement sur la foi de Winckelmann que re- 
pose cette dernière assertion (7), bien que M. Sillig n’alléguc 
aucune autorité. Dans ce cas , il devait citer en troisième lieu , 
un graveur, qui a écrit son nom, MïPnN, sur une cornaline de 

(i) Reaieill, pl. lui, n° 4, P- >44- 

(а) Toni. I , pl. anppl. xxv, n° i , p. a6i. 

(3) Duintrtan , Notice, etc., p. x6. 

(4) De Jonge, Notice, etc. , p. i55. 

(5) Bracci , II , Lxxm. 

(б) ÏHiscellan,, p. t*î. 

(7) Pierre, de Stoseh, p. J07 , n° ix 49 - 
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la collection de Stosch , représentant une tête de Muse, et dé- 
crite au inènic endroit par Winckelmann (i). J’ajoute à cette occa- 
sion , que le nom MIPnNOC, qui appartient sans doute au même 
artiste, malgré la dilTérencc de l'orthoj'raphe , se lit sur une 
pierre de la collection de M. le duc de Blacas. 

46 . Nestor. A l’appui de la pierre, citée par M. Sillig, por- 
tant le nom de ce graveur, il devait rappeler celle qui existe 
dans le musée de J..a Haye, avec les seules initiales, NEST, et 
qui est décrite comme une excellente gravure grecque (a). 

47. Nicephorus. Ce nom , qui se lit, écrit NIKH<K>PC)C , sur une 
pierre du cabinet du landgrave de Hesse-Cassel ( 3 ) , rappelle le 
nom de Q. Plotius, Q. L., NICEPHORUS , l’un des Gemmarii de 
Via Sacra , dont il est fait mention sur un marbre antique (4}. 

48. Nympheros, nom écrit NïM 4 >F,pnC, sur une pierre pu- 
bliée par Gori ( 5 ) , et qui ne me semble ni moins, ni plus digne 
de confiance , que le nom de Bisitalus, écrit B6ICITAAOC , et ad- 
mis par M. Sillig (6), d’après la même autorité. Mais tout en 
reeueillant de pareils noms, le dernier desquels me paraît sur- 
tout fort saspect, il faudrait convenir que l’histoire de l’art a 
bien peu de chose à gagner à des acquisitions de ce genre. 

4g. Onêsimos. M. Welcker a proposé (7) d’ajouter ce nom à 
la liste des anciens graveurs, sur la foi d’une pierre du cabinet 
de Hoorn , publiée par Millin (8). Plus tard , une seconde pierre, 
avec le même nom différemment écrit, ONHÏIMOS, au lieu de 
ONHCIMOC, a paru dans le même recoeil (g); et M. Sillig en a 
fait mention, dans son Addenda (10), d’après un Manuel d’ar- 
chéologie publiéà Paris( 1 i),mais en témoignant quelque défiance. 
Je dois déclarer ici que- le prétendu Onêsimos, atBsi bien <1110 

(t) Toy. Feruiehnits der Geschniltenen Suine, n* is49 , P •98< 

(а) De JoDge, Notice, p. 143. 

(3 ) MUUd, Oavr. cité, p. 195. 

(4) Dooi, p. 3ao, n°i8 ; voyn ci-ilei«us, p. ag, note a. 

(5) Inscript, ant. Etrur.,T. I, ub. ix, n° 5, p. lxtii. 

(б) M . Sillig, V. niiiulas, cite ce nom d'après le témoignage de Bracci, 1, 
p. alla ; maia la pierre même est gravée dans l'ouvrage de Gori, tab. 5,n°a. 

(7) KunstHatt, 1827, n° 84- 

(8) Pierr. grav. inéd. , pl. ii, p. 5-6. 

(9) I6id. , pl. LViii,p. l56. 

(10) P. 488 . 

(11) T. 1 I,P- 33, Paria, i8a(i. 
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la seconde pierre qui porte ce nom, et qu’on assure aVoir été' 
tromve aujc mvirons de Forti, vient de In même fabrique que le 
vase et le nom de Calliphon, dont il a etc parlé plus liant (i). 
Millin, trop tard averti des infidélités de ce genre dont il avait 
été dupe, comme tout autre eût pu l’être à sa place, n’aurait 
sans doute pas publié la pierre du faux Ondsirnos , s’il eût vécu ; 
et ce n’est qu’assez long-temps après sa mort, qu'a eu lieu cette 
publication , non moins Alcheuse dans l'intérêt de sa mémoire , 
que dans celui de la science. 

50. Panœus. C’est sur la seule autorité de M. de Clarac, que 
M. Sillig cite le nom et la pierre de cet artiste. Cependant cette 
pierre est gravée dans le recueil de Caylus (i); ce qui eût été 
meilleur à dire. Du reste, on peut douter encore si la double 
inscription :I1 aNAIOï a*I>PO.\itH, en admettant qu’elle soit an- 
tique, n'est pas plutôt relative au sujet, c’est-û-savoir, un 
Satyre assaillant une Nymphe, qu’à un nom d’artiste; et j’avoue 
que j'incline vers la première supposition. 

51. Pergamus. Sous le nom de ce graveur, (l'dge et de pays 
incertains, comme le dit M. Sillig, il ne cite que la seule 
pierre publiée parBracci (3). On en conn.sit une seconde, dans 
la collection du prince Poniatowsky , avec le portrait de Niro- 
/««fc/è', roideBithyniü (ii), et le nom nEPPAM; d’où l’on peut 
inférer que cet artiste, né dans l’Asie mineure, a vécu vers le 
siècle d’Auguste; notion qui n’est ni indifférente à recueillir, ni 
indigne de confiance. Mais il v av.ait encore ici une observation 
pins importante à faire; voyez plus bas, au mot Prgmon. 

5a. Phocas. Au lieu d’indicpier, seulement d’après Raspe, la 
pierre où cet artiste a gravé son nom , <t>nKAC , c’était la ]>ierre 
même, publiée et décrite par Caylus (5) , d’après une empreinte 
qui lui avait été fournie parle savant P. Pacciatidi, que M. Sil- 
lig aurait dû citer. 

(.) P. î. 

(*) Recueil yi, pl. xi.i , u° 3, p. 137 . 

(3) T. II , Isb. zcii. 

(4) Vitconti , Oper, var . , T. II, p. 3tto, n° 54- C'est une pâte antique, 
qui faitail partie de la collection Itarifaoldy , à Rome, et dont je poisèdc 
nne empreinte ; les lettres IIEPrAM sont certainement antiques, comme 
la pile elle-même. 

(5) Recueil VU, pl. xxvii , n“ » , p. 157 . 
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5î. Phocion. On' est surpris devoir ce nom Dgurcr encore, 
dans le livre de M. Sillig, comme auteur du célèbre camée où 
l’on vit long-temps un prétendu./wrtrniV fie Phocion (i). Il est 
reconnu que ce nom et ce camée sont l’ouvrage du graveur 
modenin , Alessandro Cesari (a). 

54 . Polfcrntès. Un graveur de ce nom , qui s’est désigné pnr 
l’inscription :nOAïKPATH2 EnoiEI , sur une |)ierre représentant 
.Amour et Psyché, doit être ajouté à notre liste, sur la foi de 
Mariette (ü), qui assure, d’après l’examen attentif qu'il avait 
fait de l’un et de l’autre, que la gravure et le nom étaient incon- 
testablement antique.'!. 

55. Pygmon. La pierre où ic nom de cet artiste se trouve sous 

sa véi^blc fonne , , a été décrite par Lanai ( 4 ), ainsi 

que l’a déjà observé M. Wclcker. C’est pour s’en être rapporté 
uniquement à M. de Clarae, suivant son usage, que M. Sillig a 
déOguré le nom de ce graveur, en l’écrivant Pigmo. Mais ce qu’il 
fallait observer avant tout, c'est que la pierre même avait été 
publiée par Gori (5), qui y avait lu OsniHl, et c’est de là qu’est 
venue la fausse leçon Peigmo. Or, il est singulier que personne 
encore ne se soit aperçu que la pierre en question est la meme 
qui a été reproduite par Stosch ( 6 ) et par Brarci ( 7 ), et où ils 
ont cru lire, l'nn et l’autre, IIEPrAMOï; en sorte que la notion 
du graveur Pergamus, et celle du graveur Peigmo ou Pygmon, 
ne reposent en définitive que sur une seule et meme pierre , qui 
se voit dans la galerie de Florence. Quelle que soit donc la leçon 
que l’on adopte, il est clair que le nom de l’un ou de l’autre 
doit disparaître de la liste des anciens graveurs ; et si c'est celui 
de Pygmon , qui doit prévaloir, sur l’autorité de Lanzi , il res- 
tera , pour le nom de Pergamus, la pierre du cabinet Ponia- 
towsky , citce-plus haut, avec le portrait de Nicomède ly. 

(i) .Stosch, tab. i.vi; Bracci , II , xcix. 

( 1 ) ViscODti, Oper. var., II , p. agS , n" 435; voyea antsi Icoitogr. 
grecq.,1. I , p. U 9 . 

(3) Traité, etc. , T. I , p. 4 x 1 . 

(4) Ciornale ds' Lettcrtt. , ’t. Tihyil , p. lia. 

(5) hucript. ant. Etrur . , T. I , tab. T , n* i , p. i.v , où Goii relève 
loi-inènie la ransaelrçon IIKPrAMOT donnée li’abord par .Sioach. 

( 6 ) Tab. xi.ix. 

( 7 ) T. II , tali. xrn. 
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56. Pyladèi. La pirrre citée, sous le nom de cet artiste , par 
M. Siilig, d’après la description qn’én fait M. de Jonge (il, est 
gravée dans le recueil du comte de Thoms (a); elle avait été 
publiée encore auparavant par Veuuti (3); ce qui n’était pas non 
plus inutile à dire. Je ne comprends pas pourquoi Vi$conti,qui l'a 
décrite avec soin (4), d'après une empreinte de la collection de 
Dolce (5), a voulu voir dans l’inscription TIVAAAOr, le nom du 
propriétaire plutôt que celui de l’artiste. Fn tout cas, il aurait dà 
appuyer son opinion de (pielques motifs, et il n’en a donné aucun. 

57. Pyrgotélèi. M.Sillig a eu raison de se prononcer, d’après 
l'avis de Winckelmann, contre l'aulhenticilé des deux pierres 
publiées par Bracci. avec le nom de ce graveur. L'audace et la 
maladresse des faussaii'cs modernes ne se sont J.'imaûf signalées 
d'une manière plus sensible, qu’en s’exerçant aux dépens de 
ce nom illustre; et j’ai déjà eu l’occasion de citer la collection 
actaellf du prince Poniatowsky , où il se trouve plus de Pyrgo- 
télèsqu’il n’en exista sans doute jamais dans l’antiquité même (6). 
Cependant il y a peut-être quelques restrictions à faire à l’opi- 
nion généralement établie, qu’il ne nous est parvenu aucun 
ouvrage de cet artiste. .Sans parler d’une belle pierre, offrant le 
portrait d Alexandre et le nom nïPrOTE.AHS, qui se voit dans 
le cabinet de M. le duc de Blacas (7), et que cet illustre amateur 
ne fait aucune diiliculté de regarder comme antique, Visconti 

(i) Notice , etc. , p. 167 , n* 4. 

( 1 ) PI. XIII, a° 5. 

(3) Colhclan. antiq. roman, Lxxiv, Rom. 1736, folio. > 

(4) Oper. var , , T. Il , p. i6x , n° 3 1. 

(5) B, 5i. 

(0) Le* collections angUlses ne sont guère moins riche* en prednclion* 
décorées dn nom de Pyrgotélès , k m jnger d'après le Lysimaqae de lord 
Montagne , Worlidge , pl. 3s , le Philippe et V Alexandre de lord Bessbo- 
roogh , ibid. pl. 85 , 87. 

(7y II existe saisi djns cette collection une très-belle t/te de Méduse, 
*nr smétfayste, qn'on croit un ouvrage de Pyrgolèlès, et qui est décrite 
dan* nne Utlre publiée • Rome, en i8i9. Voici comment s'exprime 4 cet 
égard l'anteur de cette lettre , feu M. Oberardo de' Rossi , qni s'y est dé. 
signé par les initiales , G. G. D. R. , p. 5 ; * Le ingiurie del tempo bsnuo 
« in parle consnmato quel nome ( dell' autore) scritto a caratteri minnlis- 
- iimi. Pare , cbe vi si posas leggere Pirgotele. - 
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aMiire (i) qu’il fut trouvé, en 1788, dans la campagne de Rome, 
tine cornaline représentant le combat d'Hercule contre f hydre, 
et pirtani le nom de , dont la parure , aussi bien 

que le nom, était certainement antique. A la vérité, il j>ense, 
d’après la médiocrité du travail , que ce ne pouvait être i\a'une 
copie, dont l’auteur, au lieu de son propre nom, aurait inscrit 
relui de l’artiste original. Cette conjecture , à l’appui de laquelle 
j’ai déjà rapporté plus d’un exemple, aiderait peut-être mieux 
qu'aucune autre supposition , à résoudre les diflicultés nom- 
breuses qu’occaslone celte foule de noms de graveurs ajoutés à 
des ouvrages médiocres , en caractères d’assec mauvaise forme 
pour inspirer de la déüance. C’est ainsi , pour n’en citer qu’un 
exemple, quitne paraît surtout frappant, que le nom de Cnn/or, 
rfiAIOÏ, se voit gravé en gros caractères sur un nicoln du ca- 
binet du Rui,(U)pie médiocre du même original qu’un célèltre 
bérylle publié par Bracci (a), avec le même nom TNAIor; d’on 
il suit, que deux artistes, de talens bien inégaux, ont, en des 
temps différens, exécuté deux ouvrages, dont ni l’un ni l’autre 
sans doute n’est l’original , quoiqu’ils portent tous les deux le 
nom du premier auteur, Gnaios. Je me borne à indiquer ici cette 
idée (|ui pourra trouver ailleurs ses développemens , et qui ne 
manque pas de preuves, dès ce moment. 

58. Rhegio. Ce nom de graveur, admis par M. .Sillig, tou- 
jours sur la foi de M. de Clarac, n’est qu’une des leçons vicieu- 
ses auxquelles a donné lieu le nom de Gnaios. Ce nom , écrit 
TNAIOÏ, a été lu THAIOÏ et PHl’IOÏ. De pareilles erreurs, si- 
gnalées dès lu temps de Lessing (3) , ne devaient pas trouver 
place dans un livre aussi estimable que celui de M. Sillig; il fal- 
lait laisser celle-là où elle était. 

59. Rufus. M. .Sillig cite ce graveur d’après une pierre dé- 
crite dans le catalogue de Raspe, où se lit simplement son nom : 
POT<l>OC. M. de Koehler déclare que ce ne peut être ici que le 
nom du propriétaire. Mais il ne fait aucune mention d’une se- 
conde pierre , représentant V^^urore at^c les chevatex du. Soleil, 
et l’inscription : POT4>OC enoi£I , qui, si elle est authentique, ne 
peut désigner que V auteur. Cependant, cette pierre, qui est, à ce 

(t) Opert vnrië , T. Il . p. 119. 

(•) T. I. tab. 4 i. 

(3) KottecUui. , 1 1 373-4. 
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qu’il paraît, un très-beau camée, du cabinet d’Orléans , où il est 
décritet publié (i), ne pouvait être incniiniie de M. de Koehler, 
puisqu'elle doit se trouver dans la collection de St-Pétcrsbourp. 
N’v aurait-il |>as lieu d’attendre quelques explications à ce sujet , 
de la part de M. de Kochlcr? 

6o. SaUiminus. Ce nom de j^stvcur romain nous est connu par 
uu beau camée, oITrant \*; /tortrait d’ A nloniu tajrunf, femme 
de Dru-tus, avec l’inscription , en caractères très-fins : Catop- 
NeiNOÏ. La pierre existe dans la collection Arcieri, k Rome. 

fil. Scopas. M. Welcker a rétabli le nom de ce graveur, omis 
par M. Sillig, sur la foi d’une pierre décrite par Amadnzzi (»), 
avec l’inscription : 2KOT1A; le sujet est un Apollon Cithanede. 
On connaît aujourd’hui une autre pierre, où ce même nom est 
écrit CKonAC, avec le portrait présumé i/e Sextus Pompée{Vj ; 
d’où il résulte que cet artiste, de l'école grecque, appartient 
k la pi'-riode romaine. La différence qui se remarque entre ces 
deux inscriptions , n’a rien qui doive surprendre, d’après les 
exemples semblables qu’offrent les noms de Pharnace , de Phi- 
lémon , de Solon, et d’autres encore, exprimés de cette double 
manière. Une troisième pierre du inènie artiste , où il s’est pa- 
reillement désigné par le nom 2KonA,etqui représente une 
femme nue sortant du bain, avait été publiée en premier lieu 
par Caylus (4). M. Welcker ne semble pas en avoir eu connais- 
sai.ee , puisqu’il n’en a point parlé. 

fia. Scymnus. A la mention , faite par M. Sillig, du nom de 
cet artiste jtoloai’re et rœlateur, d'après le texte de Pline, j’a- 
joute qu’il existe une pierre gravée, de beau style, avec le nom 
ZKÏMNOÏ,qui parait antique, autant que j’en puis juger d’après 
l’empreinte, tirée de la collection de Cadèz, que j’en possède, 
et ne sachant pas dans quelle collection se trouve Poriginal. S’il 
était prouvé que le nom de Scymnus, SKYMNOT, inscrit sur 

(i) Pierr, grue. d'OrUant, T. I , pl. 45 , P* ipS-C. 

(s) Sagg, di CertoH . , Itt, i55ê 

(ï) Knpe, Catalogue de Tasde, pl. lt,»-* isigs; Dolee, Deietis.istOr. 
deltu collet, di Ch. Dehn,\, »3. Celle comalÎDe appeclirntà la \1ll« 4e 
Laipzif . VûcoBli l’a décrile , en lémoignani quelque douta alir l'an- 

thenlicilé de rinacripUon, Qper. var., T. U, p. 3x4, B* SlH, ne parait 
paa avoir eonnu lea aulres piertat du même gtavear. ' 

<t) Keeued VI ,pl. xxsviii, n° 4 , p. laS. 
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rette pierre, appartint au r<claieur cité par Pline, on aurait 
ici un nouvel exeniplv de l'union des deux arts dans la personne 
du luéiue artiste, et un élément curieux de l'histoire de l'art an- 
tique. Dans tous les cas , le in>m de Scymnus semble devoir être 
ajouté ù la liste des anciens graveurs. 

63. Sosthénès. C’est le nom que propose M. Sillig, au lieu de 
celui du prétendu Sosoctès , que Bracci et d’autres antiquaires 
avaient cru trouver dans les lettres : CnC0€N. Mais il eût été 
juste de rapporter l'honneur de cette correction à Visconli, qui 
l'avait suggérée à Millin (ij. 

64. Soslraltis. Le doute que semble conserver' encore M. Sil- 
lig, au sujet d’un graveur nommé Sotratut , différent de Sos- 
tratut, a réellement droit de surprendre, de la part d'un homme 
aussi éclairé. La leçon CDTPAïOC, qui n’est pas grecque, n’a 
pu (U'ovenir que de l'inadvertance de l’artiste. En tout cas , 
M. Sillig eût dû faire mention d’un superbe camée, de la col- 
lection Farnése, qui appartint d’abord à Laurent de Médicis, 
et qui ^e voit maintenant dans le musée de Naples, avec le nom 
cnCTPATOT (a), dont l’authenticité n’est pas douteuse. 

65. Teuctr. M. Sillig n’a cité qu’une seule pierre de cet ha- 
bile artiste. Cependant il ne pouvait ignorer qu'il en existe 
deux autres, publiées par Winckelmanu (3), et qui toutes deux 
ajoutent à l'idée qu'on pouvait Se faire du talent de leur auteur. 

66 . Thamyrus. Outre la pierre connue avec le nom de cet 
artiste (4}, il en e.\iste une seconde , qui est un camée, d'ancien 
style, représentant un Enfant assis, et qui méritait d'autant 
plus d’étre cité par M. Sillig, que c’est, suivant toute apparence, 
un sujet dérivé de la main de quelque maître célèbre, d’après 
les nombreuses répétitions qu’on en possède (5). M. de Koehler 
reproche à Visconti d’avoir nommé cet artiste Thamyrus, au 

(i) Ouvr, cite, p. i88 ; voy. Visconti , Optr. var. , II, 116. 

(1) Raspe , Calai, de Tassie, n* 7774; Visconti, ihid., II, i 33 , n* 
s53. Je pais citer enrore nne intsille, dont je possède une empreinte, 
représentent le JVeto/re qui sacrifean taureau, avec le nom, en très-peuta 
oaraetéres : COCTPATOT. 

( 3 ) Pierr. de Stosch , p. 140, n* 1494, avec l'estampe destinée ponr U 
second recueil de Stosch; et Monum ined, , n* ia6. 

(4) Sioscb , lab. uix; Bracci, II, cxiii. 1 

( 5 ) Caylus, Hecaeii I, pl. xiT, n* a; Eckbel. Pierr. gr. de Pienne, pl.xzx 
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lieu de Thamyras (i). L’une et l'autre l<^n pouvait se déduire 
avec une égale justesse de l'inseription rOAMÏPOï; et il n’y avait 
certainement pas là matière à critique. Mais il existe, à l'appui 
du uom Thamjrus, une autorité que M. de Kochler ne devait 
pas ignorer, et qui réduit son observation au néant; c'est que ee 
nom se lit sur une inscription latine , laquelle concerne précisé- 
ment un altiste, qualiiié vnscutarius, c’est-à-dire sculpteur, fabri- 
cunt de vases (a) ; et c’est encore un de ces artistes, omis dans le 
catalogue de M. SilIig,dont le nom devra y être rétabli à ce titre. 

67. Tryphon. Au sujet de ce graveur, duquel il existe un 
camée célèbre, dans la collection du dur de Marlboroiigh , 
sans compter plusieurs répétitions antiques, dont une, en 
creux, au musée de Naples (3), M. Sillig ne devait pas passer 
sous silènce une épigramraedc l'Anthologie, où il est fait men- 
tion de Tryphon, comme auteur d’une figure de la nymphe 
marine Galéné, gravée sur bérylle, et d’où il résulte que cet 
artiste a dû fleurir sous les premiers successeurs d'Alexandre. 
Brunck.dans sa note sur cette épigramme (4), n’a pas manqué de 
rappeler notre camée de Tryphon; et Visconti,qui avait signalé 
ce témoignage à l'attention de Millin (5), aurait pu rendre le 
même service à M. .Sillig. On possède encore un autre ouvrage 
de Tryphon , egalement omis par M. Sillig; c'est une cornaline, 
gravée en creux, représentant un dmour assis conduisant un 
lion, avec le nom TPV<WiN. La pierre, décrite, comme une belle 
gravure antique, se trouve dans le musée royal de la Haye (6,'. 
,, 68. Zosimus. Ce nom se lisait .tor des camées connus des an- 
tiquaires du XYll" siècle, d'après le témoignage de J. Faber (7) . 
recueilli par Leasing (8); ce devait donc être un nom de gravenr. 
M. Sillig a rapporté, dans son Appendix, une inscription du 
recueil de Gruter, où il est question d'un M. Canuleius ZOSI- 
MUS, cœlateur de profession, c’est-à-dire , graveur sur métaux, 

. .-.I . . 

(1) tinleitung , f. |3. 

(1) Groter, nczuii , 4. Sloscli a cité Ini-méme celle inacriptioD , p. ÿa. 

( 3 ) Vitconli , Optr. var . , Il , 19a , n" 114. 

( 4 ) Brunok, AaaJeet., Il, s4a; c'est 1 a vi* îles Épigrammes d'Addeua. 

(5) Ourr. cité, p. 171; Visconti , Optr. ver.., II > 119. 

(6) De JoDge , Notice , p. 1 48 , n* 1 6. 

(7) Ad Imug. Wiror. illusti. P. Orsin.,p, Sa. 

(8) Kolltetan., 1 , 176. 
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duquel il est dit, dans cette inscription-: HIC: ARTE. IN. CAE- 
LATVHA. CLODIANA. EVICIT. OMISES. Si ce M. Canuleins 
Zosimus est le même artiste que celui dont le nom s'est trouvé 
inscrit sur des camées antiques, comme il y a tout lieu de le présu- 
mer, on aurait ici une nouvelle preuve, ajoutée à celles que j’ai 
déji produites, de l’alliance intime qui existait, chea les anciens, 
entre les deux branches de la glyptique. 

$ III. Additioas à la liste générale des Artistes dressée par 
M. Sillig. 

Je comprendrai dans ce dernier article le petit nombre 
d’artistes de toute profemion qui ont pu échapper aux recher- 
ches de MM. Welcher et Osann , ou sur le compte desquels 
il y aurait encore quelques observations à faire. J'abrégerai 
autant que possible les détails , et pour ne rien dire d’inutile , 
je supprimerai tout préambule. 

1. Aeschinès. Il semble qu’on pourrait restituer ainsi le'' nom 
en partie mutilé d'un Statuaire qui fit en commun avec un autre 
artiste une Jlgure de Silène trouvée k Gabies (r). L’inscription 
qui se lit sur la base est ainsi conçue : 

rENHZ KAl AEZ 

OIEDOIOY. 

Elle posterait être restituée ainsi : 

AIOrENRZ KAl AEZXIHHZ 
FOAIOI EHOIOYN. 

L'orthographe viciense du nomAEZXtNHZ pour AIZXINHZ, 
est tout-A-fait d’accord avec le style même de l’ouvrage , qui 
accuse une qaoque de décadence (a) -, et le rang qu’occupe un 
statuaire de ce nom, dans la liste dressée parDiogèneLaèree, des 
)i«rsooBages grecs qui lui donnèrent quelque célébrité (3), 

(i) VÎMonli, Uomam. Satin., n* xii, p. 3 ^. 

(a) Les exemples de l'emploi des lettres A E pour Al, sont si fiêqneiis 
snr les marbres grecs des s* et 3 * siècles de notre ère , qn’ll saffirt de 
eiler Ica mois KHAETAE, sor me inscription de la collectioa Maltei , 
A/onnm. Uatui., III, 169; et XAEPETE, snr nn marbre de 'Venise , 
Thiersch i Jletseit , etc. T. I , p. s6o. Ma» eelte orthographe n’étail pas 
étrangère è la hante antiquité grecqoe ; témoin le mot AAPIZAEON, ponr 
AAPIZAION, anr nne rare médaille de Lariase, Millingen , Aneitnt. 
Coins , etc. PI. III , n* il. 

(I) Diog. Laërt. , ii , J 64. 
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viendrait à l’appui de notre conjecture. On peut présumer que 
DOS deux statuaires étaient Rhodiens, parce que nous apprennus 
de plusieurs muniimens que c’était surtout l'iisnge des artistes 
de ce pays, et généralement des écoles asiatiques, d’inscrire 
ainsi leurs noms sur leurs ouvrages. J'en puis citer un autre 
exemple qui, bien que défectueux en partie, comme l’inscrip- 
tion qui nous occupe, et peut-être même étranger à l’histoire 
de l'art proprement dit , ne laisse pas d’avoir quelqn 'intérêt. 
C’est un fragment de vttse, en pierre de touche , portant sur le 

bord extérieur l'inscription que voici : ailPOS P0AI02 

EIIOIHSEN, publiée par Cayliis (i). La terminaison de ce nom 
A'artUte , ou artisan rhodien , offre un rap|K>rt curieux et sans 
doutepurement accidentel avec les noms de Pofydâroset d'dtha- 
nodâros, célèbres statuaires de Rhodes ; mais il n’en résulte pas 
moins de cet exemple, une preuve de plus à l'appui de l’usage 
où étaient les artistes , même ceux du dernier ordre , de gra- 
ver leurs noms sur leurs ouvrages. Puisque j’ai eu orcasion 
de rapporter quelques-uns de ces fragmens d’inscriptions re. 
latifs à des artistes , que M. Welcker n’a pas jugés indignes 
d’être recueillis , j’en rappellerai un autre i la mémoire de 
M. Sillig ; c’est celui qui est gravé sur la plinte , en partie 
détruite , de notre Vénus de Milo , et qui se compose des 
lettres suivantes ; 

. . . ANAPU2. HNIAOr 

OXKT2 Ano MAIANAPOr 

EDOIHZEN. 

Cette inscription, qui ne saurait guère être rétablie autre- 
ment que ne l’a proposé M. de Clarac (a) : AAE3ANAFOZ 
MHmAOT AirnOXETZ Ano MAIANAPOT snOIHZEN, et qui 
doit se rapporter, quoiqu’on en ait pu dire, à l’artiste qui 
exécuta cette belle copie d*un excellent modèle^ nous ferait 
connaître un habile statuaire, de l’école grecque, de la ville 
d'Antioche du Méandre, et d’une époque probablement bien 
peu éloignée de celle des premiers successeurs d’Alexandre. 

a. Agrypnus. D’après le titre ASTATVIS, de ce serviteur 
de la maison d’Auguste , qui avait d’abord appartenu à celle 

(i) Meeueit | , pl. lvi , u° S- 

(s) Dissertât, sur la Fénus de HUo , P- 
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de Méccne , on peut conjecturer que c’était un de ces artistes 
grecs, chargés de l’entretien et de la restauration des statues 
du palais impérial. L’inscription qui nous fait connaître celte 
sorte d'emploi et la personne qui eu était revêtue, fut trouvée 
dans le Culoiuhnire ilr 

3, Mlrxamier. Un prince de ce nom, troisième lils de Persce, 
roi de Macédoine, méritait d'avoir place parmi les artistes, 
d’après le talent que lui reconnaît Plutarque (a) : tùfuü; |iiv 
Tü TcpiCiiiv aù XiivTwpyiis. Ce passage, qui a écbap|>é aux re- 
cherches de Faciiis, est curieux sous plus d’uii rapport, notam- 
ment par la réunion des mots Toftii-.v et JuittTcupYÜ* , ce dernjer 
assez rarement employé, qui s’appliquent à deux operations 
de la statuaire tout-à-fait distinctes. Par le mot > 4 iffTsupyiiv , un 
désignait sans doute, chez les Grecs, l'espèce de travail qu'exer- 
çaient plus tard, à Rome, les Bractearii Aurificet, dont la men- 
tion existe sur plusieurs marbres antiques p). Uu autre genre 
d'industrie, qui paraît avoir eu beaucoup d’analogie avec l’es- 
pèce de travail dont il s’agit, est celui <|ui se trouve exprime, 

(l) Gori, tab. XX, n* i3; ltiaDchini,n* i5o. Il cal fait men(iau,aor 
an marbre antique rapporté par Pigiioriut, dr Serv., p. 465 , d’an cer- 
tain Eotycbèa, affranebi de la maUou impériale , et qaaliiié OJfic'mator à 
statuis. 

(a) In P. Æmil.ffi 37, II, 3i8, Reisk. Add. P, Oroe. IV, ao. 

(3) Une inacripiion dn recneil de Grnter , mlxxiv, la, hit men- 
tion Brattiarionan inauratorum. An enjet de ce marbre, publié de non- 
eeau dana lea Uonumens du musée Jenkins, cl. 1, n* 5, Viaconti a cité, 
p. 1 4 , nne inacription du Vatican , on aont noraméa dea Aurifees Brac- 
ttarii. On doit croire que le principal objet dn travail dr cea artiates 
conaiatail i dorer lea alatnea de bronze; opération qui s’exécutait an 
moyen de lames if qs irèssnwces , hracuse, appUqnéee anr le bronxe; de 
U les noma.devenot aynonyiiiet, deStatuœ isntrsscteasseeldessssrsstsnt 
voy. Pacciandi , Mon. Pehpon., II, 46; P. Anr. Viaconti, Lestera sopra la 
eolonna diPœa , p. 18. J'oliaerve, i celte occasion, que anr nue inacrip- 
-tion romaine de Lyon , .Spon, Miscellan . , p. aïo , où il eai fait menlion 
ARTiS CARACl'EARlAE , c'eat aaoa doute BRACTEARlAE qo'il an- 
rait (alla lire , quoique M. Orelli ait admis la première leçon , n* 43oa , 
t. II,p. a66, aana dire quelle idée il attachait 5 ce prétendu Ass carac- 
tearia. Une antre faute, è peu prés pareille, commiae par Spon, iiid . , 
p. i3a , et reproduite par M. Orelli, eat le mot SPECIARIA , qn’il fallait 
lire SPECLARIA. 
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Miir Une cuiieMc iiiscciptiou latine , par . les mots : TRITOR 
ARGENTARIVS ( i). Mais, c’est surtout le titre de Cntscarius , 
donné par Pline à l’un de ces sculpteurs sur argent , ou cœta- 
teurs{i)j qui s’étuient signalés par des travaux d’une délica- 
tesse exquise en ce genre ; c’est, disons-nons, ce titre de Crus- 
tarius qui parait répondre le pins exactement à 'l'idée que 
nous donne Plutarque du talent de son Alexandre ; et le haut 
mérite <]ui brille dans nos vases d’argent de fiernay, évidem- 
larat produits par un procédé semblable, permet d’assigner 
iniçplacé distinguée dans l'histoire de l’art aux personnes qui 
ie possédaient. 

Un autre prince du même nom, l’empereur Alexandre Sévi-re, 
n'est pas non plus indigne de figurer sur la liste des anciens 
artistes, à raison de son goût et de son talent pour la peinture, 
attestés par son biographe (3) : Pinxit miré. tÿft 

Je puis ajouter encore à cette liste un autre artiste , du nom 
d’y//exan<fc/-;c’estle/«//«r.,'//ejra(/er(sic),africain,néàCarlhage, 
qui s’est désigné en qualité A' ouvrier en verre , OPIFEX ARTIS 
VITRI.AE, sur une inscription romaine de Lyon (4). Cette dé- 
signation, peut-être la seule de cette espece qui nous soit res- 
tée de toute l’antiquité, répondait sans doute au mot tatLcyXiiyot, 
qui s’appliquait chez les Grecs à la même classe d’artistes. Du 
moins, est-ce totXcyXùçou, ou bien TaXoûpyiiu, que je crois de- 
voir lire, au lieu de TaXoJioü, mot qui ne me paraît pas grec, 
dans ce passage d'un Scholiaste de Lucien (5) ; MiyTcpcujsYr,; Ji, 

xiroMiYTOpoc Ttvoç &x>.ot|/&û roÛTU xara^Ttaafxivcu TÛitJii tûv ircmpiuv. 

M. Sillig qui cite ce passage (6), a lu ‘tcù.ifov, mot qui n’offre 
non plus aucun sens. En tout cas, il me semble que les artiste* 

(l) One inscription , pobliéetl'abord parReinetina, cl. xi, n° xcvii, 
p. 643, et par .Spon , MheeUan.^ p. *19, se trouve maintenant à Naples, 
dans la collection Farnèae, et M. Goaiini l’a reproduite dans ses Select. 
qu<rd. Monum.^ n* xric, p. 55-6, Napoli , iSaS, in-â°. 

(0} Plin. XXXIII, I >, 55. 

(i) Lamprid. la Alex. Sev.,^iq. 

(4) Celte inscription a été pobliée par Oonati , II, 335 , 3 , et repro- 
duite par Millin , qni la crojait inédite, Foyuge , T, I, p. Soit; elle aé 
troDveanifi dans le recueil de M. Orelli, n” 4*99* 

(5) lucian. Lexiphan . , J 7 , T. V, p. 186, Bipout. 

(6) .Sillig, e. Mentor, p. ay4. 
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<|ui iravaülaienl la verre, pour en faire, par exenple, des ca- 
chets , en pâles diversement eotorèes , montés sur un eercle d’or, 
dont il est parlé sur une inscription uUH]ue (i) : sffviiitf btiXivai 
KoiiûXai, nifixixpuaetpivau, ne pouvaient {;iière s'appeler autre- 
ment que taXoYXuçot, ou taXoupyoî ; tel qu’était le célèbre Afen- 
tor, au témoignage du Schuliaste, cité plus haut, et tel qu’était 
aussi , mais à un degré bien inférieur sans doute, notre Jui. 
Alexander, de Lyon, opifexartis vitriee, ou plutôt vitrarite. 

4 . Atoisùis , Architecte du temps de Théodoric. Au snjet de 
cet artiste, dont le nom, cité en premier lieu par Bracci (a), a 
été rétabli par M. Osann , il n'est pas inutile de rappeler que 
les soins d’entretien et de réparation des édifices publics, at- 
testés par la lettre qui lui est adressée, dans le recueil de Cas- 
sindore, sont dejourenjour misà découvert parles fouilles 
qui s’entreprennent sur tous les points de Rome. On y rencon- 
tre partout des briques avec l’inscription ; THËOOERICVS 
HËX ROMA FELIX, qui prouvent avec quelle active sollici- 
tude s’exerçait la vigilance de ce prince, pour prévenir ou 
}K>ur retarder la chute des anciens moniiroens de la grandeur 
romaine. On a trouvé surtout en aboudance de ces sortes de 
briques dans les fouilles faites récemment aux Thermes de Ca> 
racalla; et c’est précisément à la restauration des Thermes an- 
tiques qu’était commis le talent de l’architecte Aloisius, dans la 
J^ttre de Théodoric qui le concerne. ' ‘ 

5. Angéliontl Teetœus. Ces deux Statuaires de l’ancienne école 
éginétique sont principalement connus {lar la statue colossale 
de l’Apollon de Uélos. Mais à propos de cette statue célèbre, il 
n’était pas inutile de rappeler qu’une image s’en était conservée 
sur des pierres gravées et sur des médailles. Une de ces pierres 
a été publiée par Millin (3), qui s’est trompé, en y voyant Her- 
cule, au lieu A’ Apollon, dans le Dieu nu, de face, tenant de 
la main gauche un are, et sur la droite , 1rs trois Grâces. Deux 
autres pierres inédites, dont une se trouve an Cabinet du Roi, 
ne permettent pas de douter que ce ne soit ici une imitation, 
aussi exacte que possible, de l’antique Apollon de Uélos. Ce 
qui a induit Millin en erreur, c’est qu’il a pris pour une peau 

(i) Bo«ckh, Coip. inscript, grtee. , D* iSo , p. sS;. 

(a) Uemoiic , etc. , T. 11 , p. a6o. 

(31 Geler, mrlholog., pl. xxiiii, 11” 474 
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de lion, Tespèce de coiflure qui rouvre la tète du dieu de Dé- 
los. Cette cuifTure, empruntée des usages égyptiens, et quel- 
quefois remplacée par le Modius, meuble symbolique, puisé à 
la même source, est rendue sensible sur des tetradrachmes 
d'Athènes, où su voit la même figure d’.//7o//o/i , pareillement 
tle face , en une altitude raide, tout-ù fait conforme è l’ancien 
style, avec farc, d’uue main, et tes trois Grâces , de l’autre; 
figure qui a été prise généralement pour une Femme avec un 
trident [i). Plusieurs de ces létradrachmes ont été réccmiuent 
publiés par M. Seslini (a), qui n’a pas manqué de relever, è 
cette occasion, la singulière méprise <|ue je viens d’indiquer, 
en observant, du ri‘stu,que le même type avait été déjà re- 
connu suriine monnaie de bronze d’Athènes, publiée par Tay- 
lor Combe (3); et si l’on considère les rapports intimes de mé- 
tropole à colonie qui existaient entre Athènes et Délos, on ne 
sera pas surpris que parmi les nombreux symboles gravé-s sur 
la naonnaie d’Athènes , une place ait été accordée à l'image de 
l'Apollon de Délos. C'est là sans doute un des exemples les plus 
remarquables de l’utilité que peut offrir l’étude des médailles 
pour la connaissance de l’art antique; et M. Sillig ne pourra 
me savoir mauvais gré de l’avoir signalé à son attention. Je 
profiterai de cette occasion , pour relever une autre erreur 
commise au sujet de la même statue par un savant français , 
qui semble croire que cette figure d’Apollon , telle qu'elle est 
décrite par Plutarque, était la même que l’ancienne idole, 
attribuée au siècle de Dédale (4). Cette méprise, à laquelle Plu- 
tarque lui- même n’est pas resté étranger, vient uniquement de 

(i) Mionnei» IXtierÿr. , etc. >1, p. 137,11^*167, 1H8, 169. 

(3) Miu.dti pnn»di Dattimarà,, p. xvl , 1»r. ti, fig. 6. 

(ï) Mus. ifni., ub. vu. B** 9, p. 133,0*^ 34. 

(4) Émerlc-David, Essai sur le elasstsnesU chronologique dts osecirns 

artistes , noav. édit. , p. 5 . J’observe que cet nmiqoiire nomme SmiJis et 
Emilus d‘Ég*me, comme deux artistes difTerens, qui auraient vécu â plu- 
sieors siècles de dialauce Puo de rauire , p. 5 et 7. C’esI encore une er> 
renr qu'il nVat pas inutile de relever, puisque la fausse leçon , 

pour depots ai long-temps corrigée par Talckenaër, ae reproduit 

encore de nos joort dans dea ouvrages estimés, et que, même dans le 
Jupiter Olympien de M. Quairemère-de^QuIncy , p. 175, elle n'esl pas ev 
preMéiAcot condamnée. 
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ce qu'on n'a pus rapproché du texte de cet écrivain les tenioi- 
guaj'es de Pausanias, qui prouvent que c'est bien à la statue 
d'Aiigélion et de Tectaeusquese rappui teiit tous les traits de la 
description de Plutarque (i). 

6. Aniceius , Architecte, d'abord serviteur, puis affranclii, 
de la maison impériale, duquel il est fait mention, en ces termes: 
ANICETVS AVGG LIB 
VERNA ARCHITEC 
FEC. 

sur une inscription sépulcrale publiée, par Marini (2). 

6 . Anteros, esclave ou arfranclii de Livie, dont le titre : 
COLORATOR (3) peut donner lieu de le comprendre parmi les 
artistes de profession, qui formaient la maison de cette impé- 
ratrice, bien qu'il soit encore douteux à quelle branche de l'art 
de peindre s'appliquait ce litre de Colorator. 

7. Antiochus. Au sujet de ect artiste, nommé par M. Sillij', 
je n'ai à dire rien autre chose, si ce n'est, pour répondre 
au doute exprimé par ce savant, que la statue de Minerve, 
avec le fragment d'inscription: ... TIOXOC...INAIOC. tioiei, se 
trouve encore actuellement, dans la villa Ludovisi, où je l'ai 
vue, et oit j'ai copié de nouveau cette inscription en 1827. 
Peut-être ne sera-t-il pas nou plus inutile d'observer que l’in- 
scription dont il s'agit est gravée sur le burd extérieur de la tu- 
nique, lacinia , et nou pas rur ta base de la statue, ainsi que 
l'a dit Winckelmann (4). Maffei , qui a rapporté l'inscription , 
comme si elle était entière (5) , a commis une infidélité, qui mé- 
ritait aussi d'étre relevée, aussi bien que la fausse leçon, lAAIOZ, 
publiée par C. Dati (6); et, comme s'il était dans la destinée de 
ce monument d'étre toujours l'objet de quelque méprise , un 
antiquaire romain, qui en cite l'auteur, nomme cet artiste Apol- 
lonius (7). Du reste, la statue colossale de Minerve, exécutée 
par cet Antiochus d’ Athènes, ne mérite pas le jugement sévère, 

(*) - t'aciu», Ejccerpt. i Plutarch., p. 56-57. . 

(») Att. de' Aryal., T. I, p. a56. 

(3} BiiDchini,n° ii 6 . 

( 4 } Pier. de Stosch, p. 6t , a* 188 . 

(5) Mtti. reron. , cocxvm, 4 . . ' 

( 6 ) Pite de' Pittori, p. ig 6 . 

( 7 ) GaetUai , f/otisie per l'ann. i8u5, p leti. 
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et peut-être iin peu superficiel , qu'eu a porté Winckelmann. 

8. Antifthanèt , fils de Thrasonidùs, natif de Paros, ■Statuaire, 
qui nous est connu par l'iuscription suivante, {{ravée sur la 
plinte d’une statue A' Homme nu, sans doute quelque Héros ou 
Athlète grec, trouvée à Milo, dans le même champ où fut dé- 
couverte, il y a peu d’années, notre belle Vénus du Louvre (i): 

ANTI<I>ANH2 

ePAinNuoï 

nAPI02EnOIEt- 

9. Apollonius. En citant l'artiste do ce nom, qui s’est déclaré 
l'auteur d’une statue de jeune Satyre, par l’inscription : 
AnOAAfVNIOS EIIOIEI, M. Sillig aurait pu rapporter au même 
artiste une inscription toute semblable , trouvée dans la ViUa 
Adriani, à Tivoli , et publiée par Visconti (a). 

J’ajoute ici le nom d’un T, Claudius Apollonius , désigné 
comme Argentarius, sur un marbre de la collection Mattéi (3). 
J’aurai bienlàt occasion de montrer que ce mot Argentarius 
désigne le plus souvent une classe d'artistes, appelés en géné- 
ral crelatores, sculpteurs sur argent; plusieurs desquels, connus 
par des inscriptions romaines, appartiennent sansauctin doute 
à l’histoire de cette période de l’art, et doivent y être rétablis 
en cette qualité. 

10. C. Apius, qu.ilifié A CORINTHLS, sur une inscription 
du recueil de Onitcr (4 1. A ce titre, qui s’est reproduit sur quel- 
ques autres marbres .Tntiques (5) , un desquels offre la meme 
désignation , conçue d'une manière plus complète (6) : A CO- 
RINTHIS FABER , on doit reconnaître un Sculpteur fabricant 
de vases en métal de Corinthe ; et de pareils artistes n’étaient 
pas indignes de figurer dans le livre de M. Sillig. 

11. Architélès , nis d’F.unomus , de Mycalesse. L’inscription 
qui concerne ce personnage, gravée ih parle quddam statuce 
F'eneris, et conçue en ces termes (7) : APX1THAH2 (sic) ETNO- 

(i) Bullebn. deW Instit. di eorrispond. nrekcol. , l83o, p. 19S. 

(») Uut. P. Clem . , III, xtix , 68. 

(3) Honum. Uatteian. , III, iii. 

(4) Grater, dcxxxix , 10. 

(3) Apud. Pignor. de Serv . , p. a 10 ; Bianchioi, Iteris. d»' Ser ». , p, 78 ; 
Marini, Au. de’ Arval., II, 711. 

(6) Pignor. l'ÿid. , iii; add. Biaachin. at Marin. U. snp. II. 

(7) Ondi, Inseript . , p. rexif, 1. 
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MOV MTKÀAHXXIOZ , autorise à croire qu’il s’agissait d’im ar- 
tiste. 

la. Arislander. Au sujet de ce Statuaire , natif de 1 île de 
Paros, il ii’eùt peut-être pas été inutile de rappeler l’inscrip- 
tion grecque du monument élevé par une corporation d artûtes 
de Dé lot , en l’honneur d’un magistrat romain (i), inscription 
qui témoigne que l'architecte chargé de la conduite de ce 
monument, se nommait Arittander , filt de Scopat , né à Pa- 
rnt : API2TANAP02 ZKOIIAnAPIOZ EHEZAETAZEN. Ce dernier 
mot ne peut s’entendre, en effet, surtout après la mention du 
nom et du travail du ttatuaire, que de la part prise par l'archi- 
tecte k l’érection du monument; et l'identitéde nom et de patrie 
autorise à croire que cet architecte Aristander , de Paras , était 
un descendant du statuaire Aristander, aussi </e Paras, qui 
fleurit vers la 94 ' olympiade. 

13. Aristo, auteur d’une mosaïque trouvée il y a peu d’années 
sur la voie Appienne , et qui s’y est désigné de cette manière : 
ARISTO. FAC. , inscription <|u’on ne peut suppléer autrerooot 
que par Faciebat, comme l’a proposé un antiquaire romain (a). 

14 . AttUianus. M. Sillig adopte la leçon proposée par les 
commentateurs allemands de Winckclmann, en citant, pour la 
leçon Atticianus, le témoignage de Bracci. Il eût été plus con- 
venable de s’en rapporter'sur ce point à Buonarotti (3) et à 
Gori lui-inéme ( 4 ), qui avaient le monument sous les yeux, et 
qui ont donné un fac-similé de l’inscription. La copie exacte 
que j’en ai prise rooi-méme se rapproche beaucoup de celle de 
Buonarotti, que je crois la plus exacte. Mais ce qui n’eùt pas 
dé échapper non plus à l’attention de H. Sillig, c'est qu’il 
existe, dans la même collection, une statue ds personnage 
consulaire, sur le scriaimn de laquelle est écrit, en caractères 
latins, le nom A’TTICIAI. . . , pour //ttû-ûiai (5), inscription 
qui fixe la vraie leçon de ce nom d’artiste , en même temps 
qu’elle nous fait connaître un second ouvrage de sa main. 

15. Caphisiat, Statuaire béotien , dont le hom s’est trouvé 

(r) Afiud Oronor. ad Plin. , T. Itl, p. 8aA. 

(1) Atti dell' Aead. rom. d'Arokeol . , T. II , p. 0) t . 

(3) y«tri detiehi , Pieftx. , p. xxi. 

(4) ilfiu. Florent., Sut. I, xviit. 

(5) Hid., I, LXXTVII, p. g(. 
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inscrit de cette n»inicrc:K\<t>lZIAZ F.noElZE(i), sur une base 
de statue déterrée prèi de Tanagra. 

iG, Capito , arfraDchi d'Arriiis, exerçant la profession de 
Sculpteur sur argent, drgrntarius (a). 

17. Casatus Caratius, qualifié FictiUarius (V), un de ces 
Sculpteurs qui exécutaient de petites figures en terre, fietiles (4), 
tels que le.Sa/«/n«/M<4r fictUis, dont parle Cicéron (5\ et l’Afercn/er 
fictilis, de Martial (6). 

18. Crfshalio (L. Sempronius, L. L.), artiste, connu en qua- 
lité de Scal/ileur sur or et sur argent, Aurifex , et domicilié à 
Rome, hors de ta porte Flumcntana , ainsi qu’il résulte d'une 
inscriplioii publiée par Marini (7). 

19. Clarianus, fabricant de vases de terre, nommé sur plu- 
sieurs inscriptions romaines de la Gaule (8), et qui peut bien 
figurer dans la liste des anciens artistes, au même titre que 
VArlas de Sidon, ajouté par M. Welcker, sur la foi d’un rase 
de verre, de la collection Bartholdy (9). Toutefois il est néces- 
saire d’obscrs'er que de pareils vases de terre ne méritent d’ê. 
tre admis dans l'histoire de l'art, qu’autant qu'ils sont décorés 
de figures ou d’ornemens en relief ,qni exigent quelqn’habiicté 
dans la plastique, tels que sont, en effet, plusieurs de ces va- 
ses, de fabrique romaine, qui se rencontrent dans quelques- 
unes de nos provinces , nolamnient aux environs de Lyon , qui 
fut un des principaux sièges de la civilisation romaine dans les 
Gaules. 

ao. Clêoménès. M. Sillig a oublié de faire mention d'un qua- 
trième artiste de ce nom, auteur d’un bas-relief sculpté sur un 

{s) Lnke , Mas. erit. Caatair, , II, 570; Boeckh , Corp. inser.gr. , n* 
i 58 s; Welcker, Sylhge, a* iSt. 

(1) Gnilei', Dczxxrx, 3 . 

( 3 ) nid., Dcxuii, ■ ; SchœpAin., dlsat. iU., I, p. 5a7;Otelli, n* 
4 >l 9 ’ 

(4) C’eel ce qae Cicéron , de Nat. Deor . , i , >4 , appelle ût écris nirt 
fictilibna fignrit fngcrc atiqnid. 

(5) De Dieinal. , s , 10. 

(6) dpoph., 178. 

(7) Âti. de’ Arral., I, e 54 . 

(8) Millio, f'orcÿe , etc. , T. !▼ , p. 114. 

(9) Mes. Barloldian. , p. 1 .S7. , 
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Alltel rond, de la galerie de Florence, que j’ai publié (i), et 
qui porte l'inscription; K AEOMENHSEnoiF.I.Visoonti avait parlé 
de cet artiste et de l’inscription qui le concerne, dans son Mé- 
moire sur les Cléomènrs (a) , et il avait cité à cette occasion 
quatre autres ouvrages attribués h un statuaire du même nom, 
sur la foi d'inscriptions semblables que présentent quatre sla- 
,tues de la collection de 'Whilton House, deux desquelles, une 
Amazone et une Euterpe , sont encore inédites (1). 

ai. Critonius Dassus, ÿculpteur ramam ,Jabricant de va- 
ses de bronze , qui nous est connu par une rare et curieuse in- 
scription du musée Kircher, à Rome. Cette inscription, sou- 
vent publiée, et en premier lieu, A ce que je crois, par Fa- 
bretti (4), est rapportée par M.Sillig, dans son Appendixi^), 
mais d’une manière qui n’est pas toiit-4 fait exacte. Les ex- 
pressions qui ont rapport à la profession de l’artiste, d’après la 
leçon suiviepar M.Sillig, sontcelles-Ci : SCA.LPTORIS. VILARI. 
M. Osaun a fait observer ipie la vraie leçon donnée par Mura- 
tori (G), était : VCLARI, qu'il explique, comme Muratori lui- 
méme, par viri clarissimi , viriclari. Mais il est assez singulier 
que M. Osann, non plus que beaucoup d'autics savans, qui ont 

(i) Momtm. inéd., Oiealèïde, |>1. zxv, p. i3o, note 4. 

(o) Œuvres diverses , T. lit, p. ai-as. Je in'aperçoi» qoe M. Sillig a 
répare ilani son Addenda^ p. 4^7 > l'omi^iion qoe je relevais ici. Mata 
comme il cite aeolement M. Uhden , saiii faire meotion de VUconti, 
ni de Lanai, dont lu diuertatiun , imprimée récemment dans le recueil 
de aea Œuvres posthumes ,"ï. I, p. 333 et aniV., est la plus ancienne 
de toutes celles qui concernent le monument en question, je laisse sub* 
aister ma remarque. 

(3) V Amazone et ÏEuterpe sont décrites dans la Description of the 
Antiquities and Curiosàies in Wilton-House , by Kennedy, Salisbnry, 
in*4*, 1769 , p. g et 11. Les deux autres statues, publiées dans le même 
ouvrage, sont un Faune, pl. ti , p. 49 • et nn Cupidon, répétition dn 
dn type antique ai connu , pl. i a , p. 5o. Dn reste , l'ioscription qui 
attribn» ces statues h Ciéornénès , est rapportée aeolement de cette 
manière : Bjr Cleomenes ; et je dois dire qoe les frandet de tonte espèce 
dont abonde cette collection de Wilton-Honse, rendent celte inaeription 
fort suspecte. 

(4) fnsen/it., p. IJ , n* 75. 

(5) P. 471. 

(6) T. II , p. , y4S , 9. 
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écrit sur cette inscription, tels que Ficoroni (i) et Oderici 
n’aient pas vu que le mot VtXARI était mis pour VASClJlRl 
ou VASCVLARI, d’après un système d'abréviation dont il y a 
une foule <I‘exeni|iles. C'«st pourtant ce qu’avait remarqué, 
avec sa saitacité ordinaire , ledocteet judicieux abbé Marini (3), 
dont l’observation n’aurait pas cl A rester inconnue à M. On-lli, 
qui a reproduit réeeinment encore cette inscription (4), en re- 
jetant, il est vrai, l’interprétation de Muratori, mais en témoi- 
gnant quelque doute sur le sens du mot VASCLARI , pour 
VASCVLARI. Je ne crains pas d’affirmer que le mot , SCALP- 
TORIS , qui précède, tranche toute difficulté; et j’ajoute, à 
l’appui de l’abréviation VCLARI, et de la manière dont j’expli- 
que le mot VASCLARI, qu’il est question d’artistes, exerçant la 
même profession, et qualifiés AERARI. VASCL., pour AKRARII. 
VASCLARII, sur une inscription que j’ai copiée moi-mi‘me 
dans le cloître de St Paul Hors des Murs, à Rome (5). 

J’ajoute ici, H cause de la ressemblance de nom et de profes- 
sion, la mention d’un P. Critonius, P. L. Hilus, di^ignè sous le 
tijre de Sculpteur sur or et sur argent, Aurifex, dans une inscri|>- 
tion du recueil Honi (6). 

aa. Demètrius, d’Éphèse, qualifié Ajyupoxvwoç , Sculpteur sur 
argent, et fabricant de petits temples de Diane d’ Éphèse en or- 
geat, ffciûv dipyupoû; , n’est pas plus indigne de fi» 


(i) BoUa d’oro , p. 75. 

(a) Sjriloge inscription., f, 70-7 1. Odrrici le moqoe 1 )caacoap,et itm 
nUon, de l’InlerprétatioD viW clarissimi donnée par Mnraiori; mais 
celles qa'il propose lui-uiéme , en lisant VELARI , on VELARRI , ne sont 
certainement pas moins étranges. Dn reste, l’on doit lui savoir gré d’avoir 
pnblié le monument entier , avec les deux figures de sjuelatus , qoi 
a’y voient acnlptées de ehaque cdlé dn cartel , et qoi ofTrenl une re- 
présentation rare et enrieuse. 

( 3 ) Iserix, Alban. , p. iio. 

(4) N” 4176 : An hic opificinm latet acalptoris vaacnlarii, qui varias 
imagines vaacniis inscolpsit? 

( 5 ) Cette inscription a été publiée d’abord parGori, .l^mèo/. £iVrcr,, T, 
T, p. ai , et reproduite par Oderici, Sjriloge, p. fit , qoi, en expliquant 
l'abréviation VASCL. par VASCLARII, ae trouvait sur la voie de la vév 
ritable interprétation dn mot VCLARI , de l’inscription do mnsée K.ir« 
char. 

(fi) P. 3 ai , n® a4. 
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^urer dans le catalogue des anciens artistes , que beaucoup 
d’autres Cœlatfurs, ou Orfèvres , du même genre, qui y sont 
nommés, avec plus ou moins de distinction , à raison du mérite 
de leurs ouvrages; et celui-ci a de plus l'avantage d’une célé- 
brité qu’il doit au rédacteur des Acies des Apôtres (i). 

Je profite de cette occasion pour faire connaître un Archi- 
tecte, nommé Attr. Dcmetrius, que je crois avoir été employé à 
la construction ou à la restauration d’une partie des Thermes 
de CaracaUa, à Rome, d’après uoe inscription trouvée dans la 
fouille entreprise aux frais de M. le comte Vélo , en i8a5. On 
lit, sur cette inscription, après la mention des Consuls , Sabinus 
et Aemilianus , ligne ift le nom que voici, ligne 5*: AVB. 

OEMETRI qui me paraît être celui de l’architecte Au- 

reliut Demetrius, et plus bas, ligue 6°, les lettres : RA AVR. 

EPITY ,qiii ne peuvent guère se lire que de celte manière : 

opcRA AVRelii EPITYnchani ; paroles qui nous donneraient 
le nom de Voperarius , ou chef des travaux , employé sous les 
ordres de l'architecte. Du reste, l’inscription entière, gravée en 
caractères presque cursifs, et restée jiis(]u’ici inédite, mais dont 
j’ai dû à la bonté de M. le comte Vélo, de pouvoir prendre 
une copie, en i8a6, sur le lieii même de la fouille , mérite d’é- 
tre l’objet d’un travail particulier dont je m’occuperai plus tard, 
aussi bien que les briques avec noms tf empereurs et de consulta 
provenant du même édifice, et trouvées dans la meme fouille, 
dont je possède la série entière, et qui nous font connaître la 
suite non interrompue des réparations faites aux Thermes de 
Cj^acqllq jusqu’au siècle de Xhéodoric (a). 

a3(. Diotyr^t, Architecte , dont l’àge et la patrie nous sont 
inconnus , mais qid avait construit à Patarce , en Lycie , le toit 
d’un Odéon, et dont l’épitaphe, conçue en vers , s’est retrouvée 
dans les ruines de celte ville où il était mOrl (3). M. Welcker, 
quia reproduit en dernier lieu cette inscription , a commis une 
légère erreur, en considérant cet architecte comme né à Palaree, 

(i) C. 19 , S »4. 

(a) On est «tupri* qn'il ne loit fait ancope inentien , ni tncnn'nuge, 
de cet briques, dtni l'ouvrage de M. Bionet, qni est en grande partie 
le réinltat des fonillea en question. 

(3) Welcker, Srlloge, n*35,p. <4. 


Digiîizûd by Googlc 



( 67 ) 

architectum Patarenscm (i), puisqu’il résulte de ces paroles 
méines : < ÇiNti n«T«'p»v q*i’il y était étranger, 

a4. Ecphantos, ancien artiste, nommé sur la célèbre inscrip- 
tion du musée Nani , d'après l’explication très-plausibltf qu’en a 
donnée récemment M. Boeckh (a). Suivant cct habile'criliqiie, 
le mot rPCKtON est écrit pour rPA4>nN; et il y a lieu d’étre sur- 
pris que M. Weicker ait fait de ce même mot le nom du sculp- 
teur Grophon ou Trophon, tout en adoptant l’interprétation de 
M. Boeckh (3). 

a5. Emmocharèi. Je pense que ce nom , admis par M. Sillig, 
sur la foi d’une inscription de P. Ligorio (4) , doit se lire Her- 
mocharès, si tant est que l’inscription soit authentique. 

a6. Epicratés. C’est le nom d’un personnage, que je crois 
pouvoir regarder comme Architecte , d’après une inscription 
grecque, de Sicile, qui n’a pas encore été expliquée, quoiqu’elle 
ait été publiée plusieurs fois, avec quelques variantes (5); voici 
cette inscription : 

“ EniKPATHI AlPAn [02] 

A2TOAÏMA2 OIKOA 
UMHSAS HEAEOPON 
TOIÏ AÏTOr TE££2IN 
EAftlLE 'rÂi nOAtîN. 

Il est inutile de s’arrêter à combattre les étranges interpréta- 
tions dout ce marbre a été l’objet. Je iis Aiyi uio'«, nom propre, 
formé à l’exemple de E1£A, EÏ4>A, et d’autres semblable», qui se 
rencontrentsur des marbres de l'Attique et delà Grande-Grèce(6); 

(l) Weicker, Sylloge , n“ iJg, p. 191. 

(а) Cerp. inter, gr., n* 3 , p. S-g. 

( 3 ) Weicker, Afoiiti/ott, i «»7 . n* 83 , p. 33 i ; conf. 5 rWoge, n° J19, 
p. tS8, eqq. 

( 4 ) Oau Ondi, p. 114 , >* 7 : EUMOXAPH 2 , lises : EPMOXAPH 2 . 

( 5 ) Gruter, ct.xxtii, 9) Torremoste, Intcript. vel. Sieil, cl. Tii,n* 
xxiii, p. 71. 

(б) Boeckh, Corp. Inter. gr„ n" »75, *77, *87. Le nom ET*A m Ut 
enr de belle* moniuies de Thoriam, oà il déiigoe , soi vent moi, l'artiste 
qui les s gnvéet ; et es même nom ae lit sor le célèbre rase de Mithridate, 
du moaée dn Capitole , dana cette courte inscription : ET<t>A AIAZtlZE 
dont on a hasardé tant d’inlerprélation* diveraes ; voy. Mut. Capitol . , 
T. III, U», xcii , p. aïo-ai i , et ma Lettre à 31. le due de Liijrnet, p. 41. 
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ou peut-être auA, nom abrégé de AIAÏM02, comme aaMA, de 
AAMATPI02, et qui n’est pas non plus sans exemple(i). Le nom 
A2TOATMAÏ est évideniment le même que A2TÏAAMA2, sous une 
forme dorique. Le mot OIKOAOMH2AÎ , qui ne peut s’entendre 
que d’un édifice quelconque, dont üpicratès aurait été l’e/itre/jre- 
neur ou Varchitecte, doit se construire avec le mot qui suit 
riEAEOPON- C’est lé qu’est la plus grande difficulté de notre 
inscription ; et la manière dont un savant a lu ce mot : I1EAA2 
OVO'H , propè termimim ; jlont un autre a cru y voir une statue 
fabriquée h l’image damant Pelote, n’est sansdoute pas propre 
à lever cette difficulté. Je lis, sans presqn’aucun changement, 
riEAEePON , forme éolienne et poétique de OAEePON , laquelle 
a bien pu être employée dans quelque dialecte local de la Si- 
cile. Il résulterait de là, que notre Epierntès aurait dirigé une 
construction couvrant l'espace d’un plèthre, dont il aurait cédé 
a ses enfans une certaine quantité de pieds -, caries lettres numé- 
rales TAI, ainsi placées, ne sauraient mériter assen de confiance. 
Si l’on adopte cette interprétation , qui ne me paraît pas tout-à- 
fait exempte de difficultés , mais à laquelle j’avoue que je ne 
puis substituer rien de plus satisfaisant, l’édifice dont il serait 
ici question , serait sans doute un de ces tombeaux de famille , 
HPftA, avec jardin et dépendances, dont il est fait mention sur 
tant de marbres antiques (a). 

iq. L. Gavidius artiste, qualifié Fabrr Àrg., c’est-à-dire, 
Faber Àrgentarius, sur son épitaphe publiée par Gori (3). C’est 
ici qu’il convient d’exposer la notion attachée au mot Argenta- 
ritts. Dans le cas oi'i ce mot est joint, comme il l’est ici , au mot 
Faber, il n’est pas douteux qu’il ne désigne un Sculpteur sur 
argent-, et c’est ainsi, en effet, que Gori , et avant lui, Spon, qui 

(i) Le nom d'an Clodiat Dida se lit snr nne insoription da recaeil de 
Crater, Dcxi.ilt , 5. J**! déjà cité le nom AAMA, tracé snr on vase peint , 
Millingea, dnc. nned. mon., P. I, pl. xxzm. 

(a) Je me borne à citar rinscriptioo da musée Nani, pnbliée par Pac- 
ciandi , Mon. Pelop. , II , 6a , et en dernier lien par M. Thiersch , Keisen, 
I, a6à , où il est dit qn’an certain Philotecnus a érigé la statnetépnl- 
crale de son fils, Àlbidius Uipparehus (et non général dt cavalerie ), et 
qn'il a fait de plut à tes (rais la moitié de l’Héroon : KAI TOT HPQOT 
TO HMIÏT EnOlHïEN 

(3) Inseripi, ans. Rtrur., T. I , p. 4it , n* a3é. 
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avait publié vette iiiscriptiuii (i), ont cuteiidu et expliqué IVx- 
pression dont il s’agit. Sur d’autres inscriptions, qui seront suc- 
cessivement indiquées, le mut Argcnlarius se trouve joint à 
Vasclarius ; et il résulte encore indubitablement de ces deux qua- 
UGcations réunies, que le personnage auquel elles s’appliquent , 
exerçait la profession de sculpteur et fabricant de vases d ar- 
gent. Ailleurs encore, on lit: AVRARIVS et ARGENTARIVS (i), 
deux mots qui ne peuvent s’entendre que d’uii sculpteur sur or 
et sur argent i Ae même que ces expressions : MEGOTIATOR 
ARGENTARIVS VA.SCVLARIVS, d’une inscription de Mura- 
tori (3) , désignent, sans nul équivoque, un négociant qui 
faisait le commerce de vases d’argent. Il suit de là que , dans 
beaucoup de cas , le mot ARGENTARIVS , mis absolument, 
a pu s’employer comme synonyme de CAELATOR ; cl 
c’est ainsi elTectiveinent qu'on le trotive dans une inscription 
de Gruter, que M. Sillig a rapportée (4) , et où ce savant a eu 
tort de ne reconnaître, eu qualité d’artiste, que le personnage 
qualifié Cœlator, taudis que l’autre affranchi de Germanicus, 
désigné comme Argeniarius , pouvait sans scrupule être admis 
an même titre. C’est aussi ce qu’a pensé , au sujet de cette in- 
scription même, M. Orelli (5), qui suivait en cela la doctrine 
de Marini (6); et, d'après de pareilles autorités, il semble 

( i) Misctllan . , p. a 1 8-i I g : Quicnmqae «x argento fabricabant aliqood 
opaa, Argentaiii, ant Fabri Argentarü dicebaotar. 

(s) Sar uoe base , troiTée i l’iaola Parneaiana , en <773, et dont l'in- 
acription , en partie inntilée, eat lapportée ainai qn'il anit, par Marini , 
Au. de’ Arva/., I, 248 : 


DP. BA.SIII..A 
VASeVLA. .A 
AVR.\RI..ET 
ARGENTARIO. 

(J) P. 969. 3 . 

( 4 ) Grnler, p. Dutzxiii, J ; vid. Sillig, Append . , p. 467. 

( 5 ) N* 3 i 46 ; voici comment M. Oreili a' exprime à ce aujet : lu boc 
et aimilibna aigni&catur libertna, qui poat inannniiasionem Tel argentarii 
Tel eeelatoris artem exerenetit. 

(S) Voyez lea nombrenz exemples , ciléa pur Murioi , Aa. de’ Arva!., 
T. I, p. 149, des inacriptiona où figure le root Argentnriue , aoit aeni , 
aoil joint k d'autrea nota , tela que Faber, ou Fatclariut , qui en déter- 
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(u’on ne serait pas fondé à m'opposer l’opinion qui n'admettait 
t autre interprétation du mot Argentarius, que celle de Ban~ 
quier (i). Sans nier que ce mot n’ait eu quelquefois l’accep- 
tion indiquée en dernier lieu , il paraît que celle qui faisait du 
mol Argenlarius un svnonvme de Ccelatnr , fut la plus usitée à 
Rome, dans les temps où le ^oùt pour la tculpture sur argent 
fut porté à un si haut degré. Ainsi, le Seholiaste de Juvénal in- 
terprète les mots Curvnt Cwlator (a) par : Serviis ARGKNTA- 
RIVS, Labnriosus, Anagfyjarius (3), qui ne laissent lieu ù au- 
cune incertitude. J’ai cru devoir donner ces éclaircissemens , 
avant de rapporter les inscriptions où sont nommés plusieurs 
de ces Carlalores ou Argentarii, d’époque romaine, qui me pa- 
raissent dignes j à tons égards, de figurer dans le catalogue des 
artistes de celte époque. 

Si l’on considère, en effet, l’extrémc perfection de travail et le 
haut mérite d’art qui brillent dans quelques-uns des ouvrages 
de la cœlature ou argenterie antique , venus jusqu’à nous, tels 
que le célèbre vase Corsini, celui de V apothéose d' Homère , et 
surtout les admirables vases d’argent récemment trouvés en 
France, près de Rernay (4)i on ne saurait se faire la moindre 

minent le tcne,et d’eptés leeqiielt U contredit, eu eei tennee, l’opinion 
vnlgaiie : ehe non è vero cosi si ehiamassem stmpre t Raoebirri, secondo 
il voleré de! Muratori. 

(i) Sor cette espèce d' Argentarii , soy. la Diuertalian de Sieber, Lipa. 

1 7 37 ; «I anr la difTérence de ocs Argentarii d’avec les Nummularii , voy. 
une jndiciense observation de Marini , /sens. Alton., p. 107. 

(1) Sal. IX, Hü. 

( 3 ) Apud Pigoor.de Serv. , p. 110. C’eat par noe alloaion , dérivée do 
inérae sens, qo’il tant interpréter l’inscription satirique qoi fut attachée à 
une stataed’\ngaste.SoetoD., In August. $ 70 : PATER ARGENTARIVS. 
EGO CORINTHIARIVS. Ce dernier mot répond sans uni doute k l'idée 
qne nous avons vne ailleurs exprimée par FABER A CORINTHIS, on 
simplement :A CORINTHIS, c’est-à-dire /oéricont de vases d'airah de 
Corinthe; d’où il soit qoe le mot Argenlarius , dans Tosage popolaire, 
ne pouvait signifier qne fabricant de vases d'argent. 

(4) Voj. la Notice que j'ai donnée des principausc objets deeette col- 
lection, dans le Journal des Savant , joillel et août l 83 o , en attendant la 
description coioplèle et détaillée de tous ces objets, accompagnée de 
planches gravées avec tout le soin possible, qne je compta publier , dès 
que les ci rco U stances le |iermettront. 
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difficaltc d'adm«t(rc, parmi les artistes, les auteurs de pareils 
ouvrages, m^meceux de la période romaine. On pourrait sans 
scrupule aller plus loin encore , et comprendre dans I histoire 
de l’art quelques autres professions qui , à une époque où 
toutes les branches de l'imitaliou étaient cultivées avec succès , 
dans les principes du goût antique, n’étaient pas simplement 
mécaniques ou industrielles, comme elles le deviennent aux 
époques où la pratique de l’art, moins favorisée par l'état de 
la civilisation , est abandonnée h des mains mercenaires, on 
exercée dans des vues purement mercantiles. Ainsi, quand on aç 
rappelle avec quel talent, le bni.t, Vimire, le _/êr même, étaient 
travaillés en Italie, airx XV* etXVI* siècles, on ne peut s’empê- 
cher de regarder comme de véritables artistes, et non plus 
comme de simples artisans,les auteurs de ces admirables travaux 
de menuiserie, ou de Tarsia, ceux de ces beaux bas-reliefs et li- 
gures d’ivoire, qui décorent tantde cathédrales d'Italie. Quand 
on songe d’ailleurs que des arfisles du premier ordre , tels que 
Ghiberti et Cellini, n’étaient en réalité que des orfèvres, orrfci, 
et que, sous ce nom, équivalent au mot latin aurifiers, un com- 
prenait une foule de travaux de tout genre, qui embrassaient 
le domaine entier de In sculpture, on doit croire, par analogie, 
que chez les anciens, où l’art était encore plus profondément 
entré, èt plus généralement répandu dans toutes les habitudes 
sociales, et où les divers travaux de la Torentique , de la Cœ- 
lature et de la Plastique , étaient le plus souvent exercés par 
les mêmes mains, des qualilications , telles que celles A' Àurifex, 
de Cœlalor, d' Argenta rius, deScalptor ou Tritor, vascjarius, et 
d’autres encore, s’appliquaient à de véritables artistes. Au même 
titre, sans doute, les Sculpteurs en ivoire, Ebornrù, dont il est fait 
mention sur plusieurs marbres antiques (i ), devraient aussi être 

(l) Tel est le Q. Considins F.amolpai , qualifié Pater F.bararmt, Sculp- 
teur sur ivoire , à la mémoire duquel eat conaterée une iuacriptioa de la 
villa Stroixi , à Floreuce , Spon, Ulseell., p. sas; Pabreiti, tnseript., p, 
700, n® iiC; Gori , htter. ait. Etnir., T. I , p. 36 B, n' 109. Uu P. Cto- 
diui Bromiua, désigné aimplemeni comme Eborarim , est nommé tur une 
inaciiplion do recueil de Gruter, ucxL, 8; Orelli , n° 4180. Il eat fait 
mention d'on M. Antooiaa, affranchi, qualifié de même Eborarius, et 
domicilié 1 Rome, A LVCO SEMELea, dans une ioacriplion npportée 
par Reinesioa , cl. xl, o* zciv, et par Kabrelti , ibid . , p. 717,0* 388 . 
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considérés comme des artistes, bien que le nom d'aucun de ces 
sculpteurs ne D^’ure dans le livre de M. Sillig. Mais je dois me 
bonierà indiquer ees idées, qui ne sauraient trouver ici lesdé- 
veloppeniens qu'elles cuinpurteut; el je couliniie la liste que j'ai 
commencée. , 

. ad. L. F.solerichus, C’est le nom d’un iculpUur, ou cœlaleur 
iur argent, et fabricant de -vasei de ce métal, qui remplissait 
en même temps une charge municipale assez, di.stinguée , en 
qualité de Sévir, VIVIR. L’inscription qui nops l’ait connaître 
cct artiste , élevé au-dessus de la classe ordipaire des affran- 
chis (i), et. qui devient par là même tiés-curiciise, a été trou- 
vée et placée depuis peu d’années au musée de Vérone, où je 
l’ai copiée en 1827; je la crois encore inédite: 
^KSOTERICHVS 
VlVlR. ARCEM’. 

VASCLARIVS. 

On remarquera ici, à l’appAi de l'ubservatioD faite plus 
haut , l’expression yastdarius pour faieularius , conforme- 
ment à un usage qui parait avoir été généralement suivi sur les 
inscriptions de cet âge, où l’on trouve si souvent des mots con- 
tractés de la même manière, Spcclarius, Vtriclarius , raherna- 
clarius ,c\.c. J’observe encore, au sujet du mot F asetarius , que 
l’addition du mot Ârgentariui paraît nécessaire pour déterminer 
la qualité d’artiste propre au personnage auquel s’applique 
cette désignation. Du moins, dans le cas où se trouve le mot 
yatcnlarius , seul et dépourvu de toute autre qualification, 

Deux autres affranchis, Xiommri, P. Maliinins Eulycbea el L. PIntiua Sabi- 
nua, figurent egalement en qualité i'Eboraiii , sur des marbres rap|.uiléa 
par Heinesius, ibid. , n°* xcili el cxxii ;el, sans doute, il eu est plu- 
ateurs encore qui m’ont échappe. 

( 1 ) It est souvent fait mention d'u,^a/tc/iô, qualifiés Dêcurions , sur 
deainscripliODS du Colombairc de LIvieÿ et l'on peut voir, à ce sujet, les 
observations île Riancliini. J'ai peine à cuncevuir, d’après cela, les difli- 
cullés qui se sont élevées dans l’esprit de W'ini'kelinaiin et d'autres sa- 
vans , à l’occsaiou de la double qualité de Décurion el de Puuinvir, 
attribuée au pTétemlu Sculpteur Q. I.ullius Alcameiies, sur un marbre 
célèbre de la villa Âlbani; voy. Silli:! , h. v., p. 34; et j’avoue uéaii- 
■Boins que l'oplniun de Marini, Iscriz. dlban. , n° cv, p. yy , qui refuse 
de voir on Sculpteur dans ce Duumvir I.a>llios Alcaïuenes , me parait la 
plus probable. 
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comme sur quatre iuscriptious du recueil de Gi-uter (i), peut-on 
douter, avec quelque raison , que ce mot désigne de véritables 
artistes , ou sculpteurs de vases d’argent. M. Welcker a pour- 
tant admis, en celte qualité, le C. Fictorius , nommé comme 
Vascularius, surunede ccsinscriptions de Gruterjetdequelque 
manière qu'il ait interprété cette expression, j’observe qu’il de- 
vait reconnaître, en la même qualité, les trois autres artistes 
désignés sous le même titre. 

29. L. Canidius Euelpistus , i\un\ K\é Ge«tV/rius , c’est-à-dire 
un de ces sculpteurs qui , exécutai«‘ut de petites Ji'giii es de Gé- 
nies, d’or, d'argent ou d’ivoire, suivant rinlerprétation de 
Gori (a),' admise par M. Orelli(3). I/artiste dont il est question, 
était domicilié à Rome, POS. AKÜ. CAST. , c’est-à-dire Post 
Ædem Castoris , ainsi qu’il résulte de l’inscription qui le con- 
eérae; et l’on conuait un autre artiste, de la même profes- 
sion, dont le nom, qui sera cite plus bas, est suivi <le la même 
désignation. 

30. Eulropus, artiste chrétien , dont la profession particu- 
lière était de sculiiter des sarcophages. On le voit occu|)é à ce 
travail, aidé d’un /cune apprenti, OpiKTo'ç, alnmnus, el entouré 
de tous les instrumens de son état , sur la pierre sépulcrale éri- 
gée à sa mémoire par 1a piété de son fils, et trouvée dans le 
cimetière de Ste-Hélène, à Rome (4)* 

31. Eutychidès. Au sujet du premier statuaire de ce nom, 
M. Siltig a négligé tl’observer cfue, suivant une conjecture très- 
plausible tle Visconti (5), la statue de la ville d' Antioche y per- 

(i) P. ncxtiit , n®* 4 > ^ , 7. 

(a) Ad Dodî , p. 4^3 » t2 ; udd. Muniiori , 943 « 4. 

(3) N® 4195 : Geniarius^ 7*11 Geninrum simulacra confxcitbat. Si U 
leçon Geniarius y iidiuise genérulemeol, présentait uioins de certitude, 
on poorrail lire : GEMAKIVS; et, daijü ce cas, on se rappellerait qa’il 
existe une pierre gravée, de travail médiocre et de bas temps, avec 
le nom : CTCAIlICrOY, ejoi a été regardé par SioscU , p> 4, «t par Lca* 
aing, KoUectan. , I, Ü77 , comme un nom de Graveur y et que M. de 
Koehler a déclaré de son côté un nom de propriétaire, Eiuleitung , etc., 
p. 47. Mais je ne propose cette idée <|ue comme une conjecture sans 
coiuéqDetice ; telle qu'est anssi celle de M. de Koehler, rapportée en 
dernier lien. 

(4) Pabretti, Inscript . , c. vm, n" en , p. 587. 

f5) Mus, P, Clem.f Tom. III. xlvi, p. 60, 7a et 73. 
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sonnifiée avec VOronte à ses pieds, dont il s’est conserve plus 
d’une répétition antique (i), était une copie de la statue dé- 
crite par Paitsanias (a), sous le titre de TÏXH, que la plupart 
des savans, et parmi eux, IVI. Sillig lui-même, ont eu tort de 
regarder, en cet endroit, comme une sltUiie de la Fortune. 

Relativement au troisième sculpteur du même nom , il 
n’était pas non plus inutile d’avertir que cet artiste était Milé- 
sien et fils de Zoite , d’après l’inscription qui le concerne, et 
que Spon a publiée le premier t3). 

3a. C. Calpurnius Festus. Il est fait mention de ce person- 
nage, avec le titre de Peintre , Pictor , sur une inscription la- 
tine trouvée, il y a peu d’années, prés de Pouzzoles (4). D’après 
d’autres inscriptions, provenant du même lieu et appartenant à 
la même famille (5), on doit croire qu’une branche de la fa- 
mille Calpuriiia était établie 4 Piifeoli, à nqoins que ce ne fût une 
famille du pays, placée dans la clientelle des Ca>purnii , qui 
en avait adopté le nom, ainsi qu’on en a tant d’exemples. 

33. T. Flavius, auteur d’une mosaïque, trouvée sur la Voie 
Appienne, au même lieu et à la même époque que celle dont il 
a été fait mention plus haut (6). Cet artiste s’y est désigné de 
la même manière, par l’inscription : T. FLÀVIVS....faC (7). 

34. Gaudentius, pci-sonnage chrétien, mis à mort sous Ves- 

pasicn , et, à ce titre, rangé parmi les martyrs de cette époque. 
Sur la foi d’une expression très-équivoque de son épitaphe, 
qui se conserve dans l’église de Sta-Martina, au Campo Fac- 
cino, on le regarde comme V architecte Colisée. Quelle que soit 

la confiance que mérite cette opinion, et j’avoue, quant à moi, 

(1) Sar des médailles, telles qn’nn grand bronze de Caracalls , rap- 
porté par Visconti, iHd., tas. agg. A, S , et anr des pierres gravées, dont 
nne, de la collection de Dehn , est décrite par le même savant, Oper. 
var. , T. Il , p. a38 , n° a66 , qoi a commis en cet endroit nne légère inad- 
vertance, en nommant Euiychidcs, stalnaire athénien, au lien desiçro- 
nien. 

(а) Pansan., vi , s , 4. 

(3) Misceltan. , p. 347- 

(4) Jorio , Guid. di Poszuol. , tav. ri , n® i5 ; add. Orelll, n® 4a6i . 

(5) Jorio, Oiivr. cité, p. 8a, pl. ii, n°* 6 , it , i4 et ta. 

(б) An mot Arisln. 

(7) Au. detr Acad. rom. d'Archeol. .T. U , p. 671. 
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qu’elle ne roc paraîl rien moins que prouv.ee, peul-ètre n'élait- 
elle pas indigne d’etre au moins indiquée dans le livre de 
M. Sillig, ne fut-ce (|ii’à cause de rnssentiraent à peu près gé- 
néral qu’elle a obtenu des antiquaires romains (i). 

35. Glycon, le célèbre sculpteur athénien , auteur de l’Her- 
cnlc-Famèse. Une inscription qui le concerne existe au musée 
Biscari,à Catania, sur une base qui dut porter une statue; voici 
cette inscription, telle que je l’ai copiée moi-même en 1817 : 

rAYKflN A 0 HTHA ‘ 

lOZ EnOIEt 

Torremuxza, qui l’a publiée (a), comme provenant du même 
mu;'.ée, a lu EATKON, Saukén, nom barbare (3), qui a échappé 
sous cette forme à l’attention de M. Sillig. L’épithète AeHNAIOZ, 
et le mot EnoiEI, ne permettent pas de douter qu’il ne s’agisse 
ici du même artiste à qui nous devons l’Hercule-Farnèse. C’est 
donc un second témoignage que nous possédons des travaux.de 
cet artiste; inalheuseiiseinent,sans que l’ouvrage même auquel 
se rapportait cette inscription se soit conservé jusqu’à nous. 

36. Gourgos. Un Athénien de ce nom , qualifié Xpussx^c > titre 
qui répondait au mot latin Aurifex, sculpteur sur or et sur ar- 
gent ( 4 ), nousestconnu par un bas.rclicf antique, au-des$ousdu- 

quel se lit l’inscription : roSp^ot yj^uaeyiof xtT;i.ai nsXXotai ‘ico6nvoc(5). % 

37 . Gryllio, artiste, contemporain d’Aristote, dont M. Sillig 
fait un Peintre (6), mais qui était plus probablement un Sta- 
tuaire, suivant l’opinion de Visconti ( 7 }., 

(i) L’inscription est rspportée par Msrsngoni, Memor. dell’ Ànfit 
Ftnv., p. 18, et par Mnratori, p. 1888, u* ^o ; vuy. à ce sujet, Narèini, 

Bom. anùe., T. I , p. i 34 , éd. Nibbj ; Tennti , Drseriz. di Ham . , T. I , 
p. 5 i,.éd. Piale; et aortoot P. Visconti, d.«os les Att. delt' Acad, rom- 
d'ArchnI., T. Il, p. (>sg- 3 o. ■ 

(а) luscript. vet. Sicil. , cl. vu , n° xvi , p. fig. 

( 3 ) La aenle forme de ce nom , qui poisse se rapporter à noe origine 
grecque, est celle de ZllKnN , nom d’nn magistrat, qni se lit sur nne 
rare médaille d’Acantbe, de la collection de feu M. Allier d'Haoteroche, 
pi. IV , n* t 4 , maiateoant au Cabinet du Roi , Mioiinet , SttppUm. III, 16- 

(4) Hemslerbuis , ad Lucian. Couresnp/. , § ia,X. I, p. 5 o 6 ; add. 

Fac. Excerpt. è P/nlarch. , p. 8 et 14. 

( 5 ) Boeckb , Corp. inser. gr., 0° 93 o ; Weicker, Sfllog.fn" 16 , p. 17. 

(б) Sillig, h, V. , p. aa I. Le seul témoignage est celui de Diogène de 
Laërte. v , J | 5 . 

(7) honograph. greciy., T. I , p. i8ô. 
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38. Hadrien, IVmprreur, n’i'tait pas indigne de figurer dans 
la liste des anciens artistes, et son titre même d’empereur ne 
devait pas rem|H'cher d'y élic admis par M. Sillig. Bien qu’il 
suit difficile d’apprécier avec exactitude les talens de ce prince, 
en qualité d'artiste, il semble que la vérité, à cet égard, doive 
se trouver à-peu-près à une égale distance des sarcasmes de 
rarchitecle Apullodore, et des éloges outrés d’un des biogra- 
phes d’Hadrien. Ainsi , sans croire avec trop de complaisance 
ce que dit cet écrivain (i), cyW Hadrien fut l'émule des Polyclètr 
<1 des Euphranor, dans l’art de sculpter et de peindre , on peut 
admettre cependant, sur le témoignage de Dion (a), qu’il pra- 
tiqua réellement ces deux arts avec (juclque succès ; et l’on ne 
risque rien d’ajouter foi à Spartien (3j, sur le talent particulier 
qu’il possédait en peinture. Il existe, d’ailleurs, un monument du 
goût et des connaissances d’Hadrien, qui ne permet pas de lui 
contester aujourd’liui un honneur que l'antiquité tout entière 
a proclamé; c’est le Temple de Vénus et de Rome , dont on 
sait (4) qu’il traça le plan et qu’il dirigea la construction ; et 
quels que fussent, aux yeux d’un architecte consommé, tel 
qu’Apollodore , les défauts de cet édifice, il est certain qu’à en • 
juger d’après ce ipii en reste, le mérite qu’on y reconnaît suffit 
pour assigner à son auteur une place suffisamment distinguée 
dans le catalogue des anciens artistes. 

’ig.Harmatius.C’e&t uniquement sur la foi dcM.de Cl.irac;'5), 
que M. Sillig a inséré je nom de cet artiste, et celui d’un Héra- 
clide, tC Ephèse, fils d' Agasias , comme ayant exécute conjointe- 
ment une Statue de Mars , du mtisiH; du Louvre. Mais ici en- 
core, M. Sillig aurait dfi remonter à la source de cette notion 
historique, et citer l'inscription même rapportée par llnlerprète 
<lu Musée Napoléon, telle qu’elle avait été déchiffrée par Vis- 
conti (61 .l’observe, à celle occasion, qu’après avoir soigneuse- 

(i) Victor, Epdom,, xiv, a; Picior Kiciorquc ex arc vel marinore, 
)iroxime Poivcletos et Kaphraaora». 

(ij Dion , txix , 3 , 5 3o : K« yàp fjtXaooi xoi ffpxtpt. ' 

(3) SparlUn., /a Uadrian., c. xir : Piclurœ prriliuimUB. 

(4) Dion. , itid . , 4 , $ 4>- ’ ' ’ ' 

(5) Notice, etc., p. 173 , n" 411 . 

(6) Uonum. du Mut. Napol. , T. IV, p. i3$. Cet antiquaire en avait 
poiaé Ini-mème la connaiiiancc dans la Notice du lUiitie Napoléon, ré- 
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mept cx.nminù moi-méme celle inscription, examen que la ma- 
nière dont la statue est placée rend aujourd’hui assez difBcile, 
je n'ai pu y découvrir le nom APMATIOI lu par Visconti, et 
que tout ce qui subsiste actuellement sur le marbre, se borne 
aux lettres suivantes : . ^ 

HPA A1I2 

AP E4>E2U)Z 

KAIAF NEI02 

EnOI OïN. 

4o. Fl.Aqtùlms fferfo/i, qualifié Candetabrarius, Sculpteur fa- 
bricant de candélabres, n’est pas indigne de figurer, à ce titre, 
dans la liste des artistes, ne fut-ce que comme le seul,quinous 
soit connu jusqn’ici, dans un genre d’industrie dont nous pou- 
vons apprécier le mérite, d’après les admirables candélabres 
de bronze trouvés à Herculanum. l/jnscription qui concerne 
cet artiste existe à’Florence, et elle a été publiée par Gori (i), 
et, en dernier lieu, par M. Orclli (a). 

4 t. Hélias, nom d’un Sculpteur sur argent, Argentarius, mort 
4gé de 35 ans, sous le second consulat de .Stilirhon, l’an 4o5 
de notre ère, ainsi (|iie nous l’apprend l’épitaphe de ce person- 
nage (3). C’est un des derniers témoignages qui nous restent 
de la culture d’un art expirant, et qui, sous ce rapport, n’en 
est que plus précieux à recueillir. 

4a. Héradidès , Architecte de Tarente, qui nous est connu en 
celte qualité par un passage de Polybe (4). C’est à raison de la 
part qu’eut ce personnage à la prise de Tarente , par les 
Romains , comme architecte , chargé , à cette époque , de la 
réparation efune partie des murs d enceinte , et dépositaire des 
clefs d’une des portes de la ville •. Àpx>tt*rwv iittifiai , x«! ^loé rwae 
•msMuàt Tûv Tttxüv xup><>( Y(vo|xivo( Tûv xXiti^ùv rn; iciXnt ; c est à 
raison, dis-je , de cet événement, si important dans l’histoire 

digée par Viaconti , et reprodaite en dernier lien dans le reoneil de aea 
OEuvres diverses , T. IV , p. 3a I. 

(i) Inscript, ont, Etrur. ,T. III, p. i4*. 

(a) N* 4 . 57 - 

(3) Grnter, uliii , n" 4. L’inacriplion , trop légèrement taxée de fana- 
æté par dea critiqaea anperficiela , a été rétablie dana Ia confiance qui Ini 
Cft dne , par le savant P. Lnpi , Epitapk. Sever. Hart . , p. 19 . 

( 4 ) Polyb. , Hist. XIII , 4 , *• 
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de Tarvnte, que cet HéracUdcs a mérité de figurer dans celle 
de l’art. Il était né dans une condition obscure , de parens 
ouvriers , jx pavoéaui xai xitpcrey,MÛv ài(pMirov ; autre particula- 
rité, rapportée aussi par Polybe, et qui ne laisse pas d’avoir 
qiicl<|u’intérét, pour la connaissance, encore aujourd’hui si peu 
avancée, des rapports qui existaient, cher, les anciens, entre 
les professions mécaniques ou industrielles et les arts libéraux. 
Après sa fuite de Tarente , occasionnée par sa trahison, cet 
architecte se réfugia auprès de Philippe, roi de Macédoine, et 
devint le principal artisan de sa ruine ; il en est fait souvent 
mention, sous ce rapport, dans Titc-Live (i). Mais une autre 
notion, appartenant à l’histoire de l’art , et concernant le même 
personnage, qui nous a été transmise par Athénée (a), c’est que 
l’on attribuait à cet Héraclidès , de Tarente, l’invention d’une 
machine de guerre , nommée sambyké , dont il parait que les 
Romains fesaient surtout usage ; d’où il suit que notre Héra- 
clidès était un architecte et un ingénieur militaire , tel que le 
Philon et le Diognetos , nommés par M. Sillig(3), et tel que le 
Nicônidas , dont il sera question plus bas , et qui a échappé i 
l'attention de ce savant. 

43. Curtilitts Hermeros, qualifié Faber drgentarius. Sculpteur 
sur argent, dans l’inscription qui le concerne (4). Il était Ma- 
gisterVici An{tri) Cyclopis , de la première région de Rome (5) ; 
ce qui prouve qu’il jouissait de quelque considération dans 
l’exercice de sa profession. 

44. C. Fulcinius Hermeros , désigné sur une inscription en 
qualité de Bractearius (6). J’ai déjà eu occasion d’indiquer plus 
haut (7), quelle était la branche d'art cidtivée par les Braetea- 
riL J’ajoute qu’une femme, Fulvia Mélima, est nommée sut la 

(i) Liv. xxxt, 16 et 33; xxxii , 5; voy. eoMi Aihêoée, vi , 5(, s5t ,E. 

(а) Hotch. apud Aihtn. xiv , 34 1 634 : t>wpaLxov >»at Xl-jti tô 

, xal bfsoiit'tîm tii Tuftriwn tbfùt oÙtoü vè 

(3) Sillig , AA. rv. , p. i8y et 35i . 

(4) Gruter, dcxxi, i. 

(5) Penvinl , Uris Borna , p. 166 , éé. Péris. M. Orelli , qoi a reproduit 
cette iaKrSptioB , n° 7 , T. I , p. 69 , a la : AB (soas-enteoda ABTRO ) 
CTCliOPIS , qoi me parait Aire , en afTel , la vraie leçon. 

(б) Doni , p. 3ao, a* 19; Mnraiori , p. 954 , a* 10; Orelli, n* 41 53. 

(7) Voy. ploe heot , J III , n* 3, au mot Alexander. 
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même inscription , comme exerçant la même prufession, Brae- 
tearia. 

45. Isidorus. M. Sillig n'a rapporté, au sujet de cet artiste, 
d’dge et de pays incertains, comme il le dit, que le témoignage 
de Pline, qui le cite dans le nombre des statuaires distingués, et 
qui lui attribue une statue d’Uercule, très^estimée, dans la co- 
lonie de Paras (i). Mais il existe un autre monument, relatif à 
cet artiste , qui nVût pas dA échapper à l'attention de M. Sil- 
lig; c’est un fragment d'une base de statue, découvert, il y a 
quelques années, sur l’emplacement du Forum de Cumes, et 
qui porte l’inscription suivante (1) : 

..OaEKMO£ EI02 CAKIOT I2IA0P02 NOÏMH... lUPIOE EHOEE. 
Il est probable que le premier nom : [oeJoaEEMOZ EIOÏ 
IIAKIOT, Thcodekmus , Heius , fils de Pakius , est celui du 
personnage représenté dans la statue, dont il ne reste que la 
base, et que ce personnage était quelque citoyen illustre, ou 
quelque magistrat distingué du pays dont l’image avait été 
érigée sur la place publique de Cumes, suivant un usage at- 

(i) Plin. , XXXIV, 8 , 19 : In Ptrio colooia Hercules Isirlori (Landalur). 

(a) Celle inscription, qni se tronve aclnellriarnt dans la maison de 
campagne d'nn parlicnlier anglais, IL Campbell, s Capodimonte, près 
de Naples, a été publiée par M. le cb. Jorio, Guida di PomsuoH, lav. 
Il, n° 30 , p. I ig. 

(3) Le nom E10£ est déjà connu par le célèbre citoyen de Messine, 
dont il est parlé pins d'nne fois dans Cicéron, in t'err,, ii , 5; iv, a. 
Celai de I1AKI02 parait avoir été aussi usité dans la Grsnde-Gréce et en 
Sicile, d’après rioscripiion suivante, qui est gravée snr an rocher de 
nie d'Ischia , à près do cinquante pieds an-deasas de la mer, dans une 
shnatlon presque inaccessible, et qne je rapporte ici, telle que je l’ai 
copiée moi-méme , en 1817 ,, avec beanconp de peine , parce qne , sauf 
deux légèrea variantes , je me tronve d’accord avec la copie pnbliée par 
Ignarra, da Palastr. Neapol,, p. 3oi : 

DAKIOC NTM<UOT 
MAIOC IIAKTAAOÏ 
APHANTEC 
ANEGHXJIN 
TOTOIXION 
■LAIOICrPA 
TUTTAl. 

Ce n’est pas ici le lien de faire , snr 1a manière dont Ignarra lit et 
expUqne cette inacriptioa. Ica observations qn'elle comporte. Je m'en 
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testé par tant tle témoignages antiques. Quant au nom : 
ISIAfiPOÏ ]N0VMH[M0V], Isidorus, fils de Nnmenius, il n’est 
pas duiiteux, d’après le mot EnOEE qui le suit, et d’après l’é- 
pitliètc IlAPIOS , hidntanl de Paras, que ce ne soit le nom de 
I artiste , et i|ue cet artiste ne soit le même statuaire, cité par 
Pline, comme l’auteur de \' Hercule de Paras. Nous apprenons 
donc, parcette inscription curieuse, que le sculpteur dont il s’a- 
git était de Paras, et fils de Numrnius-, et nous pouvons pré- 
sumer de |)lus, qu’il avait exercé ses talens dans la Grande-Grèce, 
à une épo(|uc qtii doit s’éloigner peu de la période romaine. 

l^^^. C. Cnelius Piucnins, Cœlateur&e profession, K AF.LATOR, 
nommé. sur une inscription (i ). 

47. Cœdicius Jucundns , quahné Àurlfix ; l’nn des artistes 
«le cette profession cpii avaient leur domicile sur la Paie. 
Sacrée, ainsi qu’il rt-sulte de son épitaplie (a). Je ne puis 
ni't'inpccher de trouver, dans l’inscription suivante du fils du 
célèbre graveur dgathopus, publiée par Biunchini ( 3 ) : 

IVGVNDO 

AGATOPODIS 

FIL 

un rapport de nom et de profession avec notre graveur Ccedi~ 
dus Jucundus, qui m’autorise à croire qu’il s’agit, sur les deux 
inscriptions, d’une seule et même personne. 

48. T. Flavius. T. L. Largonius, Héros Malaca, qualifié 
Faber Flaturarius Sigilliarius, sur son épitaphe, plusieurs fois 
publiée ( 4 ). D’après de pareilles expressions, il n’est pas douteux 
qu’il ne faille voir ici un fabricant et fondeur de figurines ou 
statuettes de métal. Le mot Flaturarius, quand il est employé 

occuperai ailleuri ; waii j'«i du laiair cette occaeion de publier la copie, 
que je croit la pim exacte , d’un dea munumena les plut curieux qui 
DOUi aoieut reitét de l'époque d'Hiéron II. 

(i) Gud. , p. ccxiii , 11 ° g. Cette inscription vient de* manuscrita de 
Pirro Ligorio , an aujel desquels je n'ignore paa qu'on a élevé des doutea, 
malhenrenaeroent trop légitimet. Peut-être, cependant, ne làndrait-il 
pas rejeter sans examen, ou du moins saut exception, comme voudrait 
le faire M. Oielli, toutes les inscriptions puisées à cette source. 

(a) Gmter, ncxxxvai ,.n° 7 ; cunf. Orelli, n* 4l49' 

(3) Sepolcro de' Servi, etc.,n* 88 , p. 3g. 

(4) Reines., cl. xi , n° uxxix; Fabretii , 11 ° 35g, p. 177 ; Doni 
p. 3 ig , n” i5 ; Orelli, 11 * 4 a 8 o. Vov. Boettîger, SpUnn, p. a 1 8 et a 36 
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seul (i), peut signifier toute espece de trtivail en fonte dans 
les opérations de luiuonnaic, ee mot désignait spécialement une 
classe d’ouvriers chargés de la fonte des matières d’or et d’ar- 
gcnt(a).Mais, joint, commeil l’est ici, au mot Faber, et surtout 
à celui de’Stgilharius, dont nous avons déjà déterminé le sens 
et fait connaître une application (3), il ne peut convenir tpi’à un 
artiitf, (tuteur de statuetlrs de brome ; et l’interprétation de Rei- 
nesius : Av<^pi«vToitoio'«, me paraît hieii plus digne de 

confiance, que celle d’Amaduz/i, qui voit ici un fubricnnt d'an- 
neaux ou de cachets (4). 

4g. C. Ltpcanits , nommé degentarius. Sculpteur sur argent, 
et employé en cette (pialité dans la maison impériale, d’après 
une inscription latine de Cunies (5). 

50. Leontichus, nom suppose d’un Artiste, qui, sur le point 
de renoncer aux travaux de sa profession, en dodic les instru- 
mens à Minerve (6). 

51. Mtetius Aprilis, Artiste statuaire, qui nous est connu par 
l’inscription suivante, rapportée par Boldetti (7) et par Mura- 
tori (8) : 

MARTIO. APRILI. ARTIFICI. SIGNARIO. QVI. VIXIT. 
ANNIS. XXXVII. MEN.SE.S.I)VO. DIES.V. BENEMERENTI.IN.P- 

On lient présumer, d’après le lieu où cette épitaphe a été 
trouvée, le cimetière de Ste-Priscille, à Rome, que le person- 
nage auquel elle se rapporte fut un de ces artistes, d’un âge de 
décadence, qui employaient leurs talens à l’usage des nouveaux 
chrétiens ; et la formule finale IN P., in pace, semble indiquer 
qu’il était chrétien lui-même. Le marteau, sculpté sur la pierre, 
bbalt allusion à la profession de l’artiste, ainsi qu’on en a tant 

(i) Voyei>en an exemple dans l'interipitoD de C. ^ehius OoctimiM, 
FLATVBAR. de. via. Sac., ripponée par Grater, ocxxxviii, 5, et 
par M. OreUi,n° 

fa) Comme on l’apprend par une belle iiiacrlption de Grnler, ibid. , 
4, où il est question d’on Pleunrttrius Auri tt Argenti itoneuu, 

(3) Voy. plot haut, n* 17, au mot Caratias. 

(4) Sagg.di Carton. , VU., i4a. . 

(5) Grater, ncxxxix , a. 

(6) Leonid. Tarant., Corm. iT;add. Pbilipp. , Carm. x». 

(7) Ossereationi , etc., p. 3|6. 

(«) n«.,p. »63. 4. 

ii. 
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d’exemples, et non au martyie, comme on est trop souvent dis- 
posé, parmi les antiquaires romains, à interpréter des symboles 
de cette espèce. M. Orelli, qui a reproduit en dernier lieu cette 
inscription curieuse (i), paraît douter encore qu'il s'a^tisse en 
effet d’un artiste chrétien', mais je ne crois pas qu’il y ait à cet 
égard la moindre incertitude. Je rappelle à cette occasion 
l’exemple que j’ai dtyà cité d’un artiste chrétien. Sculpteur de 
sarcophages , nommé Eutropus. 

Si.Miiichio Phileros, Sculpteur sur argent, K^G., nommé sur 
une inscription du palais Mattéi (a), actuellement au Vatican. 

53. Alascianus, ou peut être Alaecianus, artiste romaiu 
de la même profession, dont le nom était gravé sur un vase 
d’argent, de la forme de cratère, et de beau travail, trouvé, il 
y a quelques années, dans les ruines de l’antique Faléri, avec 
beaucoup d’autres vases et objets précieux du même métal. Un 
antiquaire romain a donné les détails, trop peu connus jus- 
qu’ici, de cette découverte (3), qui a eu le sort de tant de dé- 
couvertes .semblables, faites dans les âges de barbarie, bien que 
celle-ci ait eu lieu dans un siècle et dans un pays très-éclairés. 

MHctus.Vuc double inscription,grccque et latine, 
consacrée en l’honneur de ce personnage, sur un cippe d’ex- 
cellent travail, qui se voit encore actuellement dans les jardins 
de la villa Ludovisi, peut faire présumer qu’il était artiste de 
profession. Ce cippe a été d’abord publié par Boissard ( j), puis, 
avec quelques variantes, par Gruter(5) et par Spon (6); et M. 
Weicker s’en est occupé en dernier lieu, pour expliquer une 
autre inscription conçue en vers, et relative au même person- 
nage (7), publiée au même endroit par Spou (8). Mais, malgré 

(() : Fidemnr hic habere statuarium ehristîtutum. Il «e fàt 

exprimé avec plas d'asanrance , tUl eàt coona les détails publiés par 
Boldetti. 

(a) Monum. Matect.^ III, iia. 

(3) Alessandro Yisconti, dans dell' Academ. rom d'Archeoi. , 

TvI,P. II.p. 3ï4. 

(4) Àndq. Rom. , V, i6. 

(5) Gruter, cccxxx, 5. 

(fi) Misceilan.^ p. 348. 

(7) Srihge y etc. Pnefat. xvi xix. 

(8) SpoD,i^i</« , p. 348 ; add. Flaetwood, p. 85, n* j. 
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Ic'S soins apportés à ce travail par l'habile critique (jiie je viens 
de nonnner, il reste encore à résoudre plusieurs diinciiltés qu'il 
a lui-niéine signalées ; et, sans me flatter d’étre plus heureux, 
j'essaierai du moins d'aller un peu plus loin. Je puis d'ahord af- 
firmer que la leçon elwNlKON est la seule qui se lise sur le 
marbre, au lieu de CKHNIKON et de OIuNIKON, mots qu'on 
avait eru voir, sans aucune apparence, et dont on avait ‘donné 
des interprétations entièrement fausses. Ce point admis, il me 
paraît que la manière la plus naturelle d'entendre le mot 6lu- 
NIKON, placé, comme il l'est, dans la partie métrique de notre 
inscription : tcv IV av^paviv nuvixcv uiytaTCV, est de h' 

regarder, non comme indiquant la patrie, ou tenant lieu d'un 
surnom , ainsi que l'a pensé M. Welcker, mais comme ayant 
rapport à quelque école d’arl, ou secte d'Ionie, dont ce person- 
nage aurait fait partie. Il ne resterait plus qu'à déterminer la 
profession à laquelle s'appliquait celte qualification A'ionirnnc. 
Or, d'après l'hommage rendu à notre Q. Julius Miletus, l'io- 
nien, par des artistes, OI TexNeiTAl ANeeHKAN, on ne peut 
guère se refuser à croire qu'il ne fût artiste lui- même. A la vé- 
rité, M. Welcker interprète ici le mot Tix»trai , par mimes, his- 
trions, acception dont il existe en effet de nombreux exemples. 
Mais la signification propre et primitive d’or/éi/ej (i) n'est pas 
moins bien autorisée, et l’inscription latine qui .se lit au-dessous 
de l'inscription grecque, et qui ne parait pas avoir attiré l'at- 
tention deM. Welcker : Q. IVLIVS. FAENTIUS ALVMNVS(i) 
CVM ARTEFICIBUS POSIIIT, ne permet guère d'entendre les 
mots Tixvirai et artejicibus , autrement que dans le sens le plus 
généralement usité. La seconde inscription, érigée en l'honneur 
du même personnage, où se trouvent les paroles que voici : 
MAPMAfAPinN TO reNOî: 2nZE 2EPAni, sert d'ailleurs à faire 
connaître ce qu'étaient les Tix»«îr«t nommés sur la première 
inscription.il est évident que ces mols:M*f|i.«(iai>ici)v tô sfivc;, cor- 
respondant à ceux de Marmorariorum Corpus, qui se lisent sur 

(l) Vid. Amuiiiii. T«xviTT.{} add. Fac. Excerpt. i Plutarch., p. igo-i. 

(a) Le mut Jlumnas ne doit p» se prendre ici comme signitiant dU- 
cipU ou apprenti , ainsi qn'nn en a tant d'eiemples sur les ioM-riptiona 
de CCI âge , mais bien comme uu surnom , ainsi qu'il résulte d'une antre 
inscription dn recueil de Grnter, p. ncxxvii , 5, où il est qnestion du 
même personnage : Q. JVLIV.S FAE’VTIVS ALVMNVS. 
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des inscriptions latines contemporaines (i), indujucnt une cor- 
poralion, un atelier d'ouvriers travaillant le marbre; et je ne 
sais pourquoi M. Welcker a lu MAPMAPITIN, au lieu de map- 
MAPAPin> , qui est la leçon de Spon et même de Fleelwood. 
Cette notion s’accorde d’ailleurs parfaitement avec ce qui est 
dit des travaux exécutés par notre Q. Julius Miletus, consistant 
en lin Labyrinthe, espèce de théâtre ]^o}^u\uire, construit sous sa 
ilireetion et h ses frais ; c’est du moins ce que paraissent signi- 
fier les paroles : xat -rreptoaç Plcv fx xciixaTsis îJîuvjTaÛT tircir«ax {yta 
iira'tr.ï tcT; l|ûinv.- i toitoç A*66ptv0c; ; paroles qui ne eomporteut 
guère l'idée de ces immenses richesses propres à subvenir à la 
construction de quelque édifice gigantesque, tel que le Srpti- 
tonitim de Sévère, qii’on a cru y découvrir. Je pense donc 
qu’en rapproehant les deux inscriptions grecques dont il s’a- 
git , et les éclairant par l’inscription latine jointe à la première, 
on pourrait admettre avec toute vraisemblance, que Q. Julius 
ASilctus, natif de Tripolis, de Syrie, et élevé au sein de quel- 
que école d’art ionienne, construisit à Rome, sous le règne de 
Septime-Sévère, un théâtre populaire, nomme Labyrinthe, qui 
devint pour lui la source d’une honorable aisance; et ce fut la 
corporation des marbriers, employés sous sa direction, qui lui 
érigea, après sa mort, un monument, consistant sans doute en 
une statue, dont la base, avec la double inscription grecque et 
latine, est le marbre qui se trouve aujourd’hui à la villa Lu- 
dovisi. 

55 . C. Vedennius Moderatus, drchitectedel'Jrsenal impérial, 
sous Vespasien et sous Doraitien, ainsi que nous l’apprend son 
inscription sépulcrale , gravée en caractères excellens , sur un 
cippe de grande et belle proportion, trouvé en 1816, sur 
l’ancienne Voie Nomentane, près de Sainte-Agnès, hors des 
murs. Ce monument, décrit et publié par M. Carlo Fea (a), se 
voit maintenant au Vatican ( 3 ). Les expressions par lesquelles 
sa profession est indiquée : ARCITECT. (sic) ARMAMENT. 
IMF; Architectus Armamentarii imperialis (et non Armurnen- 

(i) Groier, p. ciocLxxiii, 8; conf. Oreili, n* 4106, et alibi. 

(1) C. Fea , f'arictà di KotUie , etc. , p. 86-87 > Ruma , 1 810 , in-8®. 

( 3 ) Corrid. des inscript., uompartim. viti; voy. les Atti dcll’ Academ. 
rom. d Archrol. , T. I, p. log, où il eit parlé de la décoQverta île ca 
BODOIDent. 
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tariorum imperialium , comme dit Tantiquaire romain), ne sont 
susceptibles d’aucune difficulté. Il n‘y en a pas davantage dans 
le nom même du personnage, exprimé de cêllc manière : C. 
VEDENNIV.S. C. F. QVI MOUERATVS. ANTIO. Ces derniers 
mots: gui Moderatu.i, pour gui et Mo<leratus, locution dont il y 
a tant d’exemples sur les inscriptions grecques et latines, si- 
gnifient certainement que notre C. Frtlennius, fils de C. , et An- 
tium , portait aussi le nom de Moderatus , et non pas qu’il 
exerça l’emploi de Moderator à Antium , l oiume l’a entendu 
M. Carlo Fea. Du reste, cet architecte , ou ingénieur militaire , 
était un artiste de la même profession que le Philon et le Dio- 
gnetos, admis en cette qualité dans le livre de M. Sillig (i); et 
il devait y figurer au même titre. 

56. T. Julius Nicephorus y alTranchl de la maison impériale, 
qualifié Museiarius, c’est-à-dire auteur de traraux en Moeaï- 
giie ; notion neuve et curieuse, qui résulte d’une inscription 
du recueil de Gruter (a), reproduite en dernier lieu et fort 
bien expliquée par M. Orelli (3), et qui méril.'iit d’être rétablie 
dans l'histoire de l’art. ^ 

Sy. NieSnidas, Architecte militaire , tliessalien de naissance, 
employé dans les guerres de Lucullus, au témoignage de Plutar- 
que (4), et dont le nom a échappé aux recherches de Facius, 
aussi bien qu’à celles de M. Sillig. 

58. Vetlius Nymphus , qualifié Aurifex , Sculpteur sur or et 
sur argent , dans une inscription publiée par Spon (5). 

5g. Ti. Claudius L. Olympus , artiste de la même profes- 
sion , Aurifex , nommé sur une inscription publiée aussi par 
Spon (6). 

6o. T. Talus (ou Laius) Paratus, Sculpteur de vases de Co- 
rinthe, A CORINTH. , nommé sur une inscription du recueil de 
Gruter (y). 

, • t 

(i) P. 189 et 35t. 

(9) Oroter, dlxuti, 3. 

(3) N* 4^38. 

( 4 ) In Lueuli . , 5 

(5) «19. 

(6) t p. *9». .1 

(7) P. iFGXXXix, 9; coof. PigQor., tl* Ser^. , p. xio. 
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61. C. Octavius Parthenio, Scutpteur sur argent, ARGENTA— 
RIVS, connu par une inscription du meme recueil (i). 

62. T. Claudius Pkœder, C[\\2 l\\î\É ^rgentnrius Fascidarius , 
Sculpteur de vases d'argent, sur une inscription publiée par 
Muratori (a), et reproduite par M. Orclli (3j. 

63. PhUodamus Bossus , Sculpteur sur or, /rfan'/ex, connu de 
meme par une inscription latine (4). 

64. Pkilnmusus, affranchi de Livie, qualifié INAYR, Inuu- 
ratorl^'), artiste qui doit sans doute être rangé dans la même 
cathégorie que les Bractearii Àurifices , dont il a été question 
plus haut (6). 

65. C. Corn. Philonicus, qualifié FABER. ARGENT., sur une 
pierre trouvée à Narbonne (7) , à laquelle nous devons la con- 
naissance d'un de ces artistes romains de la Gaule, dont nos 
vases de Bernay nous permettent d’apprécier maintenant le 
mérite, bien mieux que nous ii'avions pu le faire auparavant, 
et qui devient, sous ce rapport, un clément précieux de l’his- 
toire de l’art. Il n’est certainement pas sans intérêt de trouver 
ici, sur une inscription de la Gaule, une preuve de la culture 
florissante de cette branche de l’art, qui, dès les temps de Ger- 
manicus , et sous le règne de Néron , s’y était signalée, entre 
les mains de Zénodore, par des chefs-d’œuvre d'imitatiou (8). 
On sait, d’ailleurs, par une inscription de Lyon (9), qu’il exis- 
tait dans cette ville tout un college , ou corporation, d’artistes 
de ce genre J et les monumens mêmes sont venus donner ji ces 
notions historiques le plus haut degré d’autorité. 

Un autre artiste du même nom, M. Canulcius Philonicus , 
M. L. , nous est connu, en qualité de Geniarius, Sculpteur, 

(l) Groter. , ncxxxix, 5 . 

(1) Thés . , p. 9*5 , 5 . 

(3) N' 4.47- 

( 4 ) Groter, dcxxxviii, 10. 

( 5 ) Bianchioi, Sepolcro de’ Servi , etc. , n* i 36 ,p. 3 i. 

(6) Voy. plos hant, n* 3 , an mot Alexander . 

(7) Gmter, Dcxxxix, 4; Dont, p. ji 5 , x. 

(8) Plin. , XXXIV, 7 , 18; voy. Sillig ,v. Zenodoroa. 

(g) Spon, Miscellaii . , p. xig. 
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fabricant eitt pêtites figures de Génies, par une pierre du recueil 
de Griller (i). 

66. PhrynoSy artiste jj;rec, dont on ne connaît que le nom, 
j^ravé, en caractères d'ancienne foriiie, sur une figure de broiue, 
trouvée à Locres (2). 

67. Plocnmus. Au sujet de ce Sculpteur y qui s'est fait con- 
naître par PinscriptioD : IlAOKAMOC 6IIOIHC6, gravée sur la 
plinthe d'une statue, avec ces paroles, ajoutées de main mo- 
derne : ti>OK€inN CYN MYP, M. Sillig devait peut-être citer 
Boissard (3), de préférence à Monlfaucon. 

68 . Pothinos, Sculpteur athénien, auteur d'une statue iconi- 
fjuCy érigée par lui-ménie dans une palestre, en l’honneur d'un 
kosméte nommé Nyinpliodote. C’est ce que l’on jieut inférer des 
paroles de l’inscription meme rapportée par M. Boeckh (4) : 
lîxovoi TTv<fi nc6itvoç. . . TEYSA2 fiTixaTO. La réunion de ces deux 
derniers mots semble en effet ne pouvoir comporter d'autre 
idée que celle d’un artiste qui aurait lui-inémc consacré son 
propre ouvrage, ainsi qu'on en a plus d'un exemple (5). 

69. Cassia Priscilla. C'est une de ces femmes romaines, en 
si petit nombre, qui pratiquèrent les arts d’imitation. Celle-ci 
a inscrit son nom , comme ayant exécuté le monument , FECIT, 
sur un bas-relief de l'ancienne collection Borgia, A Vellelri , 
représentant Hercule et Owphalc, dans un cadre rempli par 
les divers travaux d’Hercule (6). 

70. ProtogeneSy affranchi de la maison d’Auguste, où il exer- 

(1) Groter, p. sxv, 1; conf. Gori , ad Dod. /nseript.y p. 453 , ta; 
Orrlli , D* 4 195. 

(а) VJsconti , Miu. P. Clcm. ///, smx , 

( 3 ) bornait., P. IV, tab. 120. 

(4) Corp. inscr. gr. y n® 270, p. 3 “ 5 . 

(5) M. Welcker a npporté , Kunstblatt y 1827,83,1». 33 i,an rie ces 

exemples, celai d’aue stalae de feuiprrear Hadrien, eonsaerêe ftexéçutée: 
Sià. mX Sivcr^avrcu. Qasot à U locution drixaro, 

propre à iudiqaer l'artiste , il latlirs , pirmi les unaibrcux exenipirt qa'on 
en counait, de rappeler celui-ci <\eV Anthologie Palatine^ XI, 2i3 : Eùe^'vx 
MTivcJoTtu rPA'l AÏ AicJwpc; E6HK.E. 

( б ) Ce bas*relief s été pnblié parMîUîo, Oal. Urtkol.y pl. cxvii , o* 
453. Au lajet de rioscnptioo, qui u'est pas rapportée très^xsclenieBt, 
vojr. Marini, hcrit. Àlban. yp. i 56 . 
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ç«it la profesMon de Schlpteur sur or et sur argent, Âurifex, 
cunnu par une inscription du Colombairc ie Livie 

71. Àgathnbulus F. L. Pyrrhus, autre arfranclii, d'une époque 
inconnue, dont la profession, exprimée par les mots, Figulus 
Sigillator, auteur de figurines d’ argile , cerrespondant an titre de 
Fictiliarius , déjà connu (a), se rapporte à l’une des branches 
de la plastique, de l'nsaj^e le plus populaire, et digne, sous ce 
rapport, d’être recueillie dans l’Iiistuire de l’art. C’est à une in- 
scription de Pesaro ( 3 ), que nous devons la connaissance de cet 
artiste. 

7a. tfonianus Romulus , Sculpteur de sarcophages, dont le 
nom s’est trouvé inscrit, sur le quatrième côté, ou sur la face 
restée lisse, d’un superbe sarcophage de la villa Médicis ( 4 )* 
l.a manière dont ce nom est gravé, en caractères presque cur- 
sifs , d'une forme qui ne semble pas des meilleiires, ne contre- 
dit pas le style de la sculpture, qui annonce une bonne époque, 
d’après les exemples que l’on possède d’inscriptions sembla- 
bles , tracées en lettres courantes. 

73; C. Rufius. C’est encore un de ces artistes qui exécutaient 
des statuettes on figurines d’argile, ainsi qu’on peut l’inférer 
de l’inscription : C. RVFTVS. S. FINXIT, gravée sur la base 
même d’une de ces figurines qui se trouve à Perugia ( 5 ). Le 
nom de l’artiste a été lu de deux manières differentes, Rupius 
et Rufius; et j’ai suivi la leçon admise en dernier lieu par .àf. 
Orelli ( 6 ), de même que j’adopte la manière dont ce savant 
interprète la lettre S, \sar Sigillarius. 

74. C. Rupilius, y. F. PAL (7), Rutilianus, Sculpteur sur argent, 
ARGENT ARIVS, connu par une inscription latine (8V 

75. C. RusticeUius Félix, afrirain, qualifié A'^’iV/aWariuf (sic), 

(l) Biaocbiui , Sepolcro de’ Serv. , n* 191. 

(1) V07. pla> haut , n* 17 ,an mol Casatus. 

( 3 ) Oitvieri, à/acm. Pisaiir. , a* CLiv,p. iy7;conf. Oirlli , n* 4 l 9 *- 

(4) ' Poblié par M. Gnaltani, Monttm. ined, , T, 1 , p. Lvti. 

( 5 ) Vrrmiglioli , I/eriz, Perug. , T. Il, p. 466, n* xxxv; roj. Weicktr , 
Kunitilatt, lS*7, n* 83 , p. 33 i. 

(6) N* 4aSi. 

(7) Fils Je Qiiinlus, de ta tribu Palatine; désignation qui ne peut 
penvenir qn'à nn citoyen romain. 

(8J Relnei , cl. xi , n* xixxv , p. filg; Doni , p. 3 ao , n* »i. 
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Sculpteur de figurines, sur son épitaphe trouvée à llieti (i). 

•j^.Rustieui, alTranchi d’Auguste, et Architecte, ARCHITEC- 
TVS, coDDU par une inscription que Spon a publiée (a). 

77. P. Lucretius Saturninns ^ qualifié Sculpteur sur argent, 
A.RGENTARIVS, sur une inscription du recueil de Doni (3) , 
au sujet de laquelle je ne puis m’empêcher de rappeler le même 
nom, porté par un Graveur sur pierres, qui nous est connu par 
un beau portrait à' Antonia la jeune 

78. Srguliui Alexsa (sic), nommé en qualité de Sculpteur 

sur or et sur argent, (sic), sur une inscription de 

Gmter(5), qui nous a offert un rapport du même {jeiire, avec 
la famille des Graveurs sur pierres, Aulus et Quintus Alexa (6). 

79. Marcia T. , femme romaine, qualifiée Atuaria et 
Margaritaria, stir une inscription (7), et qui n’est pas indigne 
de figurer, à ce titre, dans Thisloire de l’art, ne fut ce qu’à 
cause dé rextrême rareté des noms de femmes qui ont pu y 
être admis jusqu’à présent. Celle-ci avait eu son domicile sur la 
Fok Sacrée, à Rome. 

80. Tènichus, ou plutôt artiste d’époque inconnue, 

ou même mythologique, qui s’était désigné comme auteur d’un 
monument votif, par l’inscription suivante : THNIX02 (lisez: 

tniNixbx) EnOIEI aptemiai boAoïiai ( 8). 

8 1. P. Lucrinius Thalamus , qualifié Sculpteur tle vases de 
Corinthe, A CORINTHIS FABER, sur une inscription latine 
plusieurs fois publiée (9). 

(i) Fsbretti, fnseript., p, a 43 , n* 669. Celle inicriprion eit rap- 
portée avec des difTéreaces asses notables, d'après le reeneil de Gruter, 
Mxxxv , 3 , par M. Orclli , n* 4 , qui ne parait pas avoir en connais- 

Moce de la copie publiée par Fabretti. Ces antiqoêires ne sont pas ooù 
pins d'sccord sur le lien on se trouve l'inscription , qui serait le liorghetto, 
près à'Otrieoli, saivant Gruter, et RUtt , aelon Fabretti. 

(x) Mùcella/t., p. a 35. 

( 3 ) P. 3 ig, n* 13 . ^ 

(4) Vi>y. pins haut, § II, II® 6o. 

(5) Gmier, scxxxix , i. 

(6) "Voy. plus haut, J II, n* 3x. 

(7) Doni, p. 3 îg , n® i 3 ; Mtiralori , p. 964 , 1 ; Orellî , n* 4148. 

( 8 ) Procop. , Bell. GotA., iv , 33 ; corif. Weicker, J^lloge, etc., n* i8x. 

(g) Pignor., de Ser¥., p. xt t ; Grnter, ncxxxix, 8; Marini, Alt. de* 

Arval.\ II, 7ix;OrelI!, o® 4 i 8 i. 



{ 90 ) 

8a. C. Junius Thalatio, afTranchi de Mécène, fondeur et Fa- 
bricant de fyurines de brome , ainsi qu’il résulte des expres- 
sions par lesquelles sa profession est indiquée : FLATVRA- 
RIVS .SIGILLARIARIV.S (i). A l’occasion de cet artiste, je me 
contente d’en citer ici deux antres, de la même profession, à 
ce qu’il paraît, S. Juluis Panoctus (sic) SygiUariarius (sic), et 
Pompeius Euphemus, Sygil. de vico Sygitlar. , nommés sur des 
inscriptions du recueil de Gudius (a ), mais d’après les manuscrits 
de Pirro Ligorio; ce qui ne permet pas de les comprendre 
avec une égale confiance dans la liste de nus artistes. 

83. L. Meeliut, L. L. Thamyms, qualifié Vascularius, Sculp- 
teur de vases, probablement métal, sur une inscription da 
recueil de Gruter (3). 

84. Theophilus , nom d'un habile ouvrier qui fabriqua pour 
Alexandre un casque en fer , dont le poli égalait celui de l’ar- 
gent, et dont l’exécution répondait sans doute au goût et à la 
puissance du propriétaire. D’.iprès la mention accordée à un 
pareil ouvrage, exécuté pour un pareil personnage, par Plu- 
tarque (4), on ne risque rien d’admettre dans l'histoire de l’art 
un nom d’ouvrier cité avec honneur dans celle d'Alexandre. 

85. Tiskratès. Un Sculpteur de ce nom , différent sans doute 
du statuaire de .Sicyone nommé par M. Sillig , nous est connu 
par un marbre découvert au voisinage d’Albano,et portant 
l'inscription : TEI2IKPATH2 EMOIEl , publiée par Viscouli (5). 

86. Tudicellius-, voy. plus haut, au mot Rusticellius. 

H~..Turnus, Statuaire grec , d’époque et de patrie incon- 
nues, auteur d’une statue de la courtisane Laïs , dont il est fait 
mention parTatien, en ces termes (6): Aatç iro'pvivai , xai ô Toùp- 
vo; aÙTTv Cmofi.vT,u.x ncpvtis; iitcinocv. 

(1) Gruler, ncxxxviit, n“ (>. 

(») P. crxTii , n” 7 , et ccxxi , n* 7. 

(3) P. DCXLiii , D° 4 ; TOy. Slosch , Grmm, litcer. , tab. Lxix , p. 9X. 

(4) Plularch. in Alex. lUagn., j 3i, sob fin. 

(5) Oper. vnr . , T. IT, p. 8x. 

(6) Orat. adv. Grac . , § tv, p. lai. Viaconti, qui cite celte image de 
Laïa, Iconogr.grecq . , T. I , p. 3i8, parait croire qne c'était nn portrait 
peint. Mail il eil pins probable qae c'était une statue de bronze , de même 
qae toutes lea antres images de femmes célèbres, courtisanes, poète*-' 
ses, musiciennes , dont il est parlé dans ce traité de Tatien, et coosc- 
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88. Zénns, £n aümeUant^ sur la foi de Bracri , ce nom d'ar- 
tish;, comme gravé sur un buste du miiscu Ca|>itnlin , de cette 
manière : ZHNAJS AAEEANAPOY EHOIEI , M. Sillig a oublié qu’il 
avait déjà rapporté la même inscription , avec une leçon diffé- 
rente : ainAH AAEHANAPOV EIIOIEI, d’après le témoignage de 
C. Dati (i); ce qui l’a induit à tirer d’une seule et même in- 
scription la mention de <leux artistes differens , LinaxçX. Zénas, 
Quelle que soit la leçon qu’on adopte, et j’avoue que je n’ai pas 
le moyen de vérilier laquelle des deux est la meilleure,]! est 
manifeste que l’un ou l’autre nom doit disparaître du catalogue 
des aneiens artistes. Dans tous les cas, il serait bon de vérifier 
si le buste avec l’inscription en question , existe récMement au 
musée du Capitole , où je puis dire que je n’en ai trouvé nulle 
part d’indication. 

89. Zenon. Au sujet de ce d'Aphrodisias , j’ai deux 

légères observations à faire. La première, c’est qu’en attribuant 
aux commentateurs de Winckelmann le mérite d’avoir publié 
l’inscription métrique qui le concerne, M. Sillig en prive injus- 
tement Visconti, qui le premier a donné la seule vraie interpré- 
tation de ce monument (2 . Mon autre remarque , c’est que l’on 
connaît une troisième inscription relative an même artiste , et 
conçue en ces termes : ZHNON A<l>POA€lCl OCenoiei. Cette in- 
scription, gravée sur une base de statue, et trouvée à Syracuses, 
a été publiée par Gualtieri ( 3 ) et par Torremuzza (4); il devait 
en être fait mention dans l’ouvrage de M. Sillig. 

$ IV. Observations diverses. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut contribuer à completter 
ou à améliorer tant soit peu l'ouvrage de M. Sillig , je ferai 
aussi sur VAppendix qui le termine, quelques courtes obser- 
vations. 

Antius. Notre auteur rapporte, d’après Muratori, une in- 
scription de Pæstum , où il est question d’un Architecte de ce 
nom. Peut-être n’eùt-il pas été inutile d’ajouter, qu’après de 

qa«mment que Tumvt , aatcar du monomeot en qaestîOD, était un 
statuaire , et non on peintre. 

(i) Sillig, w. Lintx et Zenas. 

(s) Visconti, Mut, Jenkins iT,n” 18, p. 36. 

(3) N* cvui. 

(4) Cl. Tlï, O* XV, p. 69. 
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longues et soigneuses perquisitions faites sur les lieux mêmes, 
Antonini a déchiré que cette inscription en avait disparu , sans 
qu'il en soit resté nulle part la moiudre trace (i). On ne la re- 
trouve d'ailleurs dans aucun des ouvrages publiés sur les a^ti- 
qiiilés de l’æstiim ; ce qui peut faire Monter qu’elle y ait jamais 
existé. 

L. Carceius Auems. Relativement à cei Architecte, dont l’in- 
scription est rapportée d'après Fabretli , sans dire en (juel lieu 
elle se trouve, et à quel monument elle appartenait, on pour- 
rait reprocher à M. Sillig d’avoir négligé d’avertir qu’elle existe 
à Pouzzoles, encastrée dans le mur cxlcrieur de la cathédrale, 
qui était autrefois un tem/Ae A Auguste , et rédifice même bâti 
par cct architecte (a). Je puis ajouter que le même architecte 
avait bâti un antre temple dans la ville voisine de Cume>; 
c’est ce que nous apprend un fragment d’inscription , récem- 
ment découvert, à ce qu’il paraît, que j’ai copié moi-même, le 
9 mars 18x7, sur remplacement de Cnmes. Ce fragment consiste 
en deux lignes de grands et beaux ear(tc^fei , gravés Sur un 
architrave, d’excellent profil, avec le nom de \' architecte , I,. 
COCC. ; et sur la moulure inférieure , en lettres plus petites, le 
mut RILDEM (3). Cct architecte fut d’ailleurs employé, d’après le 
témoignage de Strabon (4), aux grands travaux que M. Agrippa 
fit exécuter aux environs de Pouzzoles, et c’est lui qui fut l’au- 
teur de la route souterraine du Pausilippe : tcù Kcxxxîeu tcû 

KO«is»VTO{ TT.V iuûpuyax. T. 

Dion. L’inscription relative à cet Architecte se voit aujour- 
d’hui au Vatican (5), gravée en très-beaux caractères sur un 
fragment d’arehitrave ; et je remarque, à cette occasion, que 
l’inscription d’un autre Architecte , C. IVLIVS PO.SPHORVS 
(sic) , dont M Sillig a fait mention Aeux fois , sous le nom de 

(l) La Lucania, etc., T. 1 , p. 343. 

■(3) De Leorentiis , Campan. Fel . , T. II , p. 1 1 . 

(3) On pourrait suppléer : ARCHITECT, IDEM REDEMPT., locution 
dont il eziate plut d’un exemple aiir des marbres antiques; ro;., entre 
autres, Gori , Intcript. ont. Etnir . , T. I , p. Syo , u* s54. 

( 4 ) Sirabou. , lib. V , p. 345 ; yoy. sur ce passage difficile les ubaer- 
vatioQs du traducteur françaiv 

(5) Corridor Jn inseript . , Compartim. VIII. 
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Julius et sous ceint de Posphonts (i), ce qui fait iiii dmiltle 
emploi, existe actuellement dans In galerie de Florence. 

Numlsius. La manière dont M. .Sillig ra|^)iie l’inscription 
qui^concerne cet Architecte, d’après Gori, ne me parait pas très- 
exacte; je trouve dans les tiotiàe publiées par Gori lui-mé- 
me (a) , que la vraie leçon doit être celle-ci : P. NVMISIVS. P. 
F. ARCU. . .EC. . . D’autres versions ont été rapportées dans 
des écrits plus récens (3). 

Serapio. Puisque M. Sillig ne jugeait pas indigne défigurer 
parmi les artistes ce persoiiuagc, dont l’industrie est dési- 
gnée par ces paroles d’une inscription : OCVLO.S, REPO.SVIT. 
•STATVIS , il aurait pu faire mention, au même titre, d’un 
certain L. Piitroclus, qualifié, sur un monument pareil, Fnhrt 
oculariarius (4) , et qui était certainement un artiste de la 
même protession. 

Soter.Ku sujet de ce personnage, dont M. .Sillig fait un Petntrr, 
Pictor,»^ lafoid’uneinscriptiondu musée de Vérone, je crains 
qu’il n’ait commis une assez grave erreur. Les paroles que rap- 
porte M. Sillig : PICTORIS gVODSIGVLARI.u’offrant effec- 
tivement aucun sens, il aurait dû, à défaut d'une meilleure ex- 
plication , citer au moius la leçon ; PICTORIS. QVADRIGV- 
LARI, publiée par Zacearia (5), et reproduite en dernier lieu 
parM. Orelli (6). Quant à cette expression ; Quailrigulari,\o\n\e 
au mot Pictoris, il semble, au premier coup-d’œil, qu’on ne 
puisse l’interpreter autrement que ne l’ont fait les deux savans 
nommés plus haut; c’est à savoir, qu’il s’agit iel d’un peintre en 
mosaïque f d’après la manière dont eette espèce de peinture est 
désignée sur quelques inscriptions , par ; OPVS QVADRATA- 
RrVM (7). Cependant, il se pourrait qu’au lieu de PICTORIS , 
on dût lire PISTORIS, et, dans ce cas, le mot QVADRIGV- 
LARIVS ne serait plus qu’une épithète relative à la profession 

(i) P. 48s. 

(») Symbol, iitterar.^ Vol. Il , p. ao-9f , fiom. , 1751. 

( 3 ) Romanelli, f^iagg. aPompei^oXe., II,64ïd« LaDrenliU, Cmmpwi. 

Fel.^ T. I, p. iif. 

(4) Reiae*. ,cl. zi, o* lxtx» p. 63a. 

( 5 ) Excursm, «te., p. 14. 

(6) R* 4 > 6 ^* 

(7) Spon, MuetUan.^ p. 4o, i. 


Digitized by Google 





( 9 ^« ) 

de ce boulanger, dont les pains étaient partagés en quaire, qua- 
(irte[t'j. On connaît de même, par des inscriptions, unPiSTOR 
CANDIUARIVS (a ), boulanger tic pain blanc, un autre, PIS- 
TOR MAGNARIV.SQ3, boulanger de grand pain ;e\. nous aurions 
pareillement, au lieu «l'un peintre en mosaïque , un PISTOR 
QVADRIGVLARIVS (4), boulanger de pain en quatre. C’est 
une conjecture (|ue je soumets au jugement de M. Sillig , et par 
ia(|iirlle je mettrai fin à ces observations, où j’ai peut-être 
abusé de sa patience, et de la vôtre. Monsieur, et dont je 
soidiaitc pourtant que le résultat , quel qu’il puisse être à vos 
yeux , soit regardé comme un hommage sincère rendu aux lu- 
mières de ce savant, en même temps (|uc comme un faible 
tribut offert, en votre nom. Monsieur, aux progrès d’une science 
à laquelle j'ai consacré les études de ma vie entière. 

Je suis, etc. Raoul-Rochette. 


r 


(i) Voy. à ce tnjet le» témoignage^ recueillit par Boldetü, Ouervaz, 
sopr, i sac>i cimiteri^ etc., p. 909*310; et ajoDics ceux de Virgile , .r&i.ÿ 
III, 1 14 f et de Sénèque, de Benefie,^ tr , 39. 

(3) Boldelli, ibids^ p. 310; Muraiori , p. 3 o 4 i 3 ; Gori, Inscript, 
ant, Etrur . , II, t 45 ; Orelli, n" 4 ^ 63 . 

( 3 ) Gnaaco , Inscript. Capitol . , II , 93. 

(4) Qcetle que toit Tinterprélation qu'on adopte, le root quadrigu» 
lariusy qui manque dans le* lexiquea, derra y être rétabli dans on leua 
on dans un antre. 3 e profite de Teapace qui roe reste pour conaigner ici 
deux rectifications, Tune, relative au camée d'Auguate , de U colleoUon 
delaXurbie, oiiViaconti a lu AXMuN , OEuvr. div."^. III, p. 4 ^ 3 ; 
Vautre, concernant le graveur ÆpolisLnus y dont rinacription, rapportée 
de cette manière : AITIOAI. OP. , et non: AinOAK O., comme je l'avaia 
cm , détruit mon explication ; Toy. Yiaconti , ibid . , p. 408. 
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